
Où en est l'industrie
cinématographique

allemande ?

CHOSES D'OUTRE-RHIN

No tre correspondan t pour les af-
f aires allemandes nous écrit :

L'industrie cinématographique al-
lemande était devenue, avant la
guerre, une rivale directe dc l'indus-
trie américaine. Ses studios étaient
les mieux agencés d'Europe et Ba-
bolsberg se f la t ta i t  d'être le Holly-
wood du continent.

La guerre, on s'en doute, a modifié
du tout au tou t cette situation. L'in-
dustrie cinématographique allemande
avait ses places fortes a Berlin , Mu-
nich , Vienne et Prague. Ces deux
dernières villes é tant  redevenues ca-
pitales d'Blats indépendants, il ne
reste p lus que Berlin et Munich, et
Berlin a été virtuellement éliminé de
la compétition mondiale par la
guerre. Les installations de la « Ufa »
et de la « Tobis», à Halenberg et à
Gru newal'd , ont été détruites, ainsi
qu 'une bonne par tie de la « Ufa » à
Tenipelhof. Enfin les installations
de la « Ufa », à Babelsberg, en son
temps les plus importantes d'Europe,
ont été démoulées et expédiées en
Russie. La place de Munich reste
donc seule à la disposition des ci-
néastes, qui s'y trouvent d'ailleurs
aux prises avec mille difficultés.

Difficultés de tout genre
La reconstruction des ateliers dé-

truits, dam s la région, berlinoise, a
déjà commencé, mais les installations
techniques indispensables sont <rua-
siment introuvables soir le marché
allemand. Certains des grands fou r-
nisseurs d'avant-guerre n'ont pas en-
core repris leur activité, comme As-
kaaia et Klangfilm , tandis que
d'autres n'ont qu'une production trtïs
limitée , comme A.E.G., Siemens &
Halske, Telcfunken , etc. Il est égale-
ment impossible de se procurer les
costumes et les décors, et force est
de se conleinter, dans ce domaine,
des «rualques médiocres reliefs de
la grande époqu e qui n'ont pas dis-
paru dans la tourmente.

Les films eux-mêmes sont introu-
vables, depuis que l'usine de l'« I. G.
Farben » de Wol'fen, la plus grande
du genre et la seule à fabriquer les
films « Agfa-Color », a passé derrière
le rideau de fer... La maison Perutz
a bien entrepris de la remplacer, en
collaboration avec lés usines de Le-
verkusen, mais toute sa production
est pour longtemps encore réservée
aux industries cinématographiques
américaine, anglaise et française.

Les entreprises de location de films
ne sont pas mieux loties que les en-
treprises de production, en raison du
cloisonnement des zones. Il existe une
centrale de location en zone fran-
çaise, deux dans la zone anglo-saxon-
ne, à Hambourg et à Munich, et une
dans la zone soviétique, le « Sov-
exportfilm ». Comme des considéra-
tions «idéologiques », ou simplement
politi ques, empêchent généralement
les films de passer d'une zone à l'au-
tre, et que l'Allemagne ne peut comp-
ter sur les marchés étrangers, il en
résulte un manque de « moyens» qui
contribue à paralyser la reprise.

s*s *-. **
Ainsi la guerre a durement touché

l'industrie cinématographique alle-
mande dans ses trois secteurs princi-
paux , production , location et projec-
tion. Créer un film est devenu une
entreprise hasardeuse, une sorte de
jeu de hasard , tant  au point de vue
purement techni que cru au point de
vue commercial .

En 1933, c'esl-a-dire au moment où
l'industrie cinématographique alle-
mande t ravai l la i t  encore d'après les
méthodes éprouvées du capitalisme
privé , tin f i lm d ' importance moyenne
coûtait dc 150,000 à 300,000 marks
et rapportait trois ou quatre fois
plus. Le premier film d'après-guerre
tourné en Allemagne , sous licence
française, a coûté p lus d'un million
et demi, et il apparaît d'ores et déjà
que sa projection ne couvrira pas
son prix de revient. Et pourtant  les
appointements  ries acteurs et de tou t
l 'état-major a r t i s t i que avaient été ré-
dui ts  d'un tiers , mais chaque clou ,
chaque pot do pein ture , les costumes
ct le combust ible  pour chauffer les
ateliers ava ient  du être achetés à
prix d'or sur le marché noir !

Mal gré tou s ces obstacles , il semble
que l ' indus t r ie  c inématographi que
al lemand sont  souvent mal  loties ,
certain op t imisme.  Aujourd'hui déjà
elle trouve des cap itaux , et depuis la
défa i te , une  pet ite douzaine de fi lms ,
tournés avec des moyens de fortune,
ont vu le jour.

Si les anciennes capi ta les  du f i lm
allemand sont souvent mal loties,
des sociétés nouvelles sont fondées
un peu partou t , et des noms nouveaux
apparaissent à l'horizon ; Gôttingue
S ajoute à Hambourg et à Munich en
zone anglo-saxonne , Remagen et Tes-
singue naissent en zone française.
Mais c'est seulement  quand les fron-
tières des zones auront dispa ru , et
que l 'Allemagne aura retrouve un mi-
nimum de s tabi l i té  économi que et
politi que, que l'on saura s'il s'agit
«l'une t e n t a t i v e  sans lendemain ou
d'u-.e véritable renaissance.

L«5on LATOUR.

Le gouvernement Ramadier s attaque
aux problèmes financiers et économiques

Pour tirer la France du marasme dans lequel elle est plong ée

Après une réf orme de la f iscalité qui vise à obtenir
de l 'agriculture un rendement plus élevé des impôts, il débloque certains prix industriels

Une nouvelle dévaluation du franc serait envisagée
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Le gouvernement Ramadier, sl me-

nacé qu'il soit à l'Assemblée, vient,
comme il l'avait promis, de s'attaquer
aux problèmes économiques. L'opéra-
tion a été menée sur un double front :
le front fiscal et le front financier.

Aménagement fiscal
Sur le front fiscal , M. Schuman a pré-

senté une série de mesures visant d'une
part à améliorer le système de recou-
vrement des impôts , ensuite à obtenir
de l'agriculture un rendement davan-

tage en rapport avec «es véritables res-
sources.

Disons tou t de suite qu 'en ce domaine,
les propositions gouvernementales ont
été fort bien accueillies, personne ne
songeant à contester que le monde
paysan paie trop peu d'impôts en re-
gard des taxes écrasantes perçues chez
les salariés à traitements fixes. Le tout
est de savoir si « l'imposition à la ré-
colte » donnera les résultats escomptés,
c'est-à-dire vingt milliards en 1948 con-
tre sept milliards en 1947. Beaucoup
sont encore sceptiques.

Sur le front financier. la question est
infiniment plus complexe et pour la

bien saisir, il convient au préalable de
rappeler :

ï- Qne les prix agricoles ont été mul-
tlpllés par 14 en moyenne depuis 1939.
2. Que pendant la même période. les
prix Industriels ont seulement atteint
le coefficient 9.

Il y a donc un décalage de hausse qui
jou e nettement en faveur de l'agricul-
ture et qui incline lo gouvernement à
penser que cette dernière étant privi-
légiée ne saurait désormais prétendre
à une revalorisation de ses tarifs.

Coût de la vie et salaires
De la même façon. 11 sied de rappeler

que la comparaison des indices à
l'échelle consommation démontre :

1. Que depuis janvier 1947, le coût de
la vie a augmenté de 48 %.

2. Que les hausses de salaires ont seu-
lement atteint 11 % pendant lo même
laps de temps, d'où II ressort avec uno
netteté lumineuse qu 'au cours des dix
derniers mois, le standard de vie des
Français salariés a baissé d'environ
30 %.

Equilibre budgétaire
D'un autre côté, le gouvernement,

après avoir étudié la situation sous
tous ses angles possibles, s'est tout de
même aperçu que sans un équilibre
budgétaire effectif , la monnaie courait
immanquablement à l'abîme. Allant
plus loin dans l'examen des dépenses
budgétaires, il a découvert que le char-
bon, par exemple, cédé au carreau au
prix de 1350 fran cs la tonne, revenait en
réalité 10,000 francs de plus, ce qui re-
présentait pour le budget général une
.dépense annuelle dé' l'ordre de cinquan-
te milliards dc francs destinés à bou-
cher le déficit !

La suppression totale do cette sub-
vention vient d'être décidée, ce qui en-
traînera Immanquablement la hausse de
toute une série de prii- industiiels. Ce
risque de hausse a également été accep-
té par le gouvernement et s'il a été
accepté, c'est justement à cause du dé-
calage entre les prix agricoles et les
Prix industriels .

En résumé, le gouvernement a estimé
«lu'un nouvel équilibre de Prix peut
être établi, susceptible d'être absorbé
sans trop do difficultés dans le marché
intérieur, la quote-part des dépenses af-
férentes aux objets fabriqués n'entrant
que pour 20 % dans le budget familial
alors que l'alimentation était cotée
pour 80 %.

C'est, on le reconnaîtra, une expé-
rience nouvelle qui s'amorce et dont le
succès postule avant toute chose :

1. Que les prix agricoles n'emboîte'
ront pas le pas aux prix industriels re-
valorisés.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

PALMARÈSJean-qui-grogne
vous parle...

(L'Ingénu cède pour une fois sa
tribune ordinaire a Jeam-qulngrogne;
Il se contentera aujourd'hui de lui
apporter le verre d'eau sucrée et de
donner de la coulisse le signal des
applaudissements.)

Chères lectrices et chers lecteurs
de l'Ingénu,

Vous voyez devant vous (par les
yeux de l'esprit , naturellement) un
Jean-qui-grogne bien confus . Jamais
de ma vie je  n'ai reçu un courrier
aussi volumineux. Il y avait même
dans le tas des enveloppes roses et
d' autres parfumées , je crois bien
(mais je n'ai pas très bon odorat).
Une lectrice m'a pourtant reproché
mon mauvais caractère. Hélas ! on ne
se refait pas à mon âge. Quoi qu'il en
soit , je  suis infin iment touché de
l' empressement que tous ont mis à
d é c h i f f r e r  mon galimatias ténébreux
et à lui découvrir une lumineuse in-
terprétation géographi que. La pers-
p icacité de beaucoup de concurrents
f u t  tout simplement admirable. Tous
les coins et recoins de mon texte ba-
roque ont été foui l lé s  avec une astu-
ce auprès de laquelle le génie de
Sherlock Holmes n'est que de la sim-
p licit é. Enf in , quel ques-uns ont pres-
que atteint le but. D 'autres l' ont mê-
me dé passé , en me prêtant trop de
roublardise. Or. l' excès en tout est un
défaut...  C' est pourquo i j 'estime utile
d'exposer les principes sur lesquels
je me suis appuyé pour apprécier
les ré ponses reçues.

1. Dans un concours de cette natu-
re, la prononciation usuelle doit ser-
vir de critère. A moins d' avoir appris
le f rançais au Guggisbcrg, on ne sau-
rait tirer Lugnorre de «i l  ignore *,
Frasses de « phrases * ni Tompey de
« tomber *. De même dans « J e  n'ai
vécu * il y  a Genève mais non pas
Geneveys ni Genevez.

2. Vne large tolérance a été toute-
fo i s  accordé e pour la voyelle «e *.
Entre le-son ouvert et le son fermé
(ceux qu'on entend dans « été *) , il y
a bien des nuances. C'est pour quoi
on peut accepter pou r « Monté ! >

aussi bien Montel que Monthey.
3. S 'il se trouve répété dans le texte,

le même nom ne peut être relevé
qu'une fo i s  (ainsi Onnens, Fang,
etc.).

4. De même que lors de certaines
élections, le cumul n'est pa s toléré,
c'est-à-dire que la même sy llabe, ou
le même groupe de sy llables, ne peut
servir qu'une fo i s  (p.  ex. : dans
« après le pont *, il y a Prêles ou Le
Pont ; dans «si cher à voir * Cheyres
ou Ravoire, mais pas les deux) .

5. Les noms « homophones », c'est-
à-dire qui se prononcent de même
sont acceptés sous l' une quelconque
de leurs orthographes , mais seule-
ment une f o i s  (ainsi Vilars, Villard
ou Villars ; Tanay ou Tannay).

6. Certains noms de lieux sont tou-
jours accompagnés de l'article (Le
Pont, La Sarraz, Les Bois).  Ils ne
sont donc pris en considération que
si l'article f igur e dans le texte.

7. Ma randonnée a été limitée à la
Suisse romande. Je n'ai donc pas été
à Délie , ni mêma à Elay, qui s'app elle
en réalité Se eho f .  Cuique suum. Si
nous trouvons mauvais que nos Con-
fédérés  appellent Estavayer Stâffis-
am-See, gardons-nous de notre côté
d'annexer des lieux qui ne nous ap-
partiennent pas.

8. L 'orthographe , en f in .  L'ortho-
graphe est une vieille dame bizarre
et fantasque , mais qui tient aux mar-
ques extérieures du respect . Elle s'est
trouvée f o r t  o f f e n s é e  de lire Le Mar-
chéruz ou Concises ou dc voir le p ai-
sible et très chrétien village de F ey
transfo rmé en capitale marocaine, à
moins que ce ne so it en couvre-chef
turc . C'est pourquoi elle s'est veng ée
des injures qu 'on lui a faites en en-
levant autant de point s aux concur-
rents étourdis.

Cela bien considéré, voici la liste

des 127 ou 128 noms qu'il fallait  dé-
couvrir (entre p arenthèses, les noms
également admis) :

Genèvtï. — Travers. — Chemin. — De-
lémont (Les Monts). — Nant (Onnens).
— Couvet. — Dombresson. — Palézieux,
— Morges. — Corcelles. — Bière. — Nyon.
— Barberêclie (Baar). — Leysin (Eysins).
— Bex. — Gimel (Gy). — Diesse. — Vi-
lars (Villard , Villars). — Sierre. — Cos-
sonay. — Sion. — Savagnier. — Mex. —
Concise. — SensiUe. — Montmagny. —
Romont. — Onnens (Nant). — Kiaz. —
Orges. — Love. — Dizy. — Monthey
(Montet). — Faoug. — AUaman. — Con-
tliey. — Morat. — Etoy. — Mallcray. —
Coffrane. — Cornaux. — Aubonne. —
Croy. — Vaulion. — Praz. — Vex. —
Eeliallcns (Alens, Lens). — Tours. —
Grandson. — La Brévlne. — Vuarrcns
(Rances). — Mouflon. — Chézard (Che-
sarfl). — Chez-cle-Bart (Chez-le-Baron).
— La Baronne. — La Sarra z. — Pauflcx.
— Vissole. — Delley. — Fang. — Enges.
— Porrentruy. — Trélex (Trey). — Liez.
— Bellelay. — Montreux. — Vevey. —
Rue. — Nods (Ogens). — Gcnthofl. —
Ballens. — Rlex. — Le Marcliniruz. —
F.ssertes (Essprt). — Rlvaz. — Enccx. —
Versolx. — Lignières. — Hérémence. —
Oron. — Convers. — Uldflcs. — Le Day. —
Puifloux. — Mission (Mlssy). — Mlsery. —
Lussy. — La Chaux-rlc-Fonds (La Chaux
Fontaines). — Orbe. — Monnaz. —
Fnyens (Yens). — Leytron. — Asuel. —
Orvln. — Charrton ne. — Charrat. — Rolle
— Aile (Les Rappes). — Les Bols. — La
Plaine (Apples). — Cliampvent (Vens).
— Aigle. — Eplquerez. — Souloup. —
Fleurier (Rlex) Gy. — Premier (Mlex).
— Clianry. — Le Brassus (Suen). — Tan-
nay (Tanay). — Mies (Mlrtrles) . — Sau-
les._ — Gland. — Font. — Sonbnz. —
Chêne. — Enendes. — Yverdon. — Fev. —
Sattlcy. — Givrl ne. — Charmev. — Épes-
ses (Epelsses). — Le Sentier. — Le Pont
(Prêles). — Le Lieu. — Ravnire (Cheyres).

Le meilleur résultat a été fourn i  par
M. Tell Haldimann , de Neuchâtel.
qiri arrive en tète avec 126 point s . Il
est suivi de p rès par M. Claude Lutz,
du Locle. qui m totalise 125. Vien-
nent ensuite Mlle S. Matthey (Neu-
châtel) (124) ; M. Marcel Guye (Neu-

chatel) (122); Mme N. Vouga-Heuly
(Cortaillod) (117) et M. R. Hamel
(Neu châtel) (115).

Ces six personne s recevront cha-
cune deux ouvrages.

Grâce à l 'intérêt que la «Feuille
d' avis de Neuchâtel » a pris à ce
concours, il a été possible d'attribuer
en outre un prix de consolation aux
six concurrents suivants, qui arrivent
à la limite, avec lli points . Chacun
d'eux recevra un ouvrage. Ce sont :

M. Maurice Favre (Neuchâtel) ;
Mme J.-L. Hofer (La Coudre) ; M. R.
Vuilleumier (Payerne ) ; M. P. Grand-
jean (Fontainemelon) ; M. G.-Ed. Ja-
cot (Lausanne) ; Mme Marg. Diacon
(Fontaines).

El — pour ne pas faire trop de ja-
loux — les compétiteurs qui obtien-
nent 110 poin ts au minimum sont dé-
corés du Mérite géographi que , dis-
tinction purement honorifi que , hé-
las ! à laquelle n'est attachée aucune
pension et qui ne comporte pas mê-
me le moindre bout de ruban ! Ce
sont :

M. Bd Porret (Boudrv) ; Mme M.
Kurt (Corcelles ) ; M. V. Mougln (Neu -
châ te l ) ;  M. A. Menétrey (La Chaux-
de-Fonds); M. L. Borel (Neuchâtel) ;
M. A. Schneider (Corcelles) ; Mme G.
Lambelet (Saint-Biaise); Mme J. Wel-
ti (Borne) ; Mme M. Gerber (Mont-
mol l in) ;  Mll es S. et P. Ribaux (Be-
v a i x ) ;  M. J.-P. Ravi er (Colombier).

Les autres concurrents, qui n'ont
pas été favorisés ectte-fois-ci , pour-
ront revendiquer à leur gré la palme
du martyre, la médaille de l' e ff o r t
méconnu ou, s'ils sont modestes, un
simp le accessit de bonne volonté.
Qu 'ils se disent bien toute fo is  que le
p lus malheureux sera encore ce pau-
vre Jean-qui-grogne , qui, pour prix
de ses nuits blanches , ne récoltera
que la mauvaise humeur et le mécon-
tentement de tous ceux oui croiront
avoir été lésés. Hélas ! la vertu est
rarement récompensée dans ce mon-
de. JEAN-QUI-GROGNE.

(Et nunc p laudi te . cives ! T. 'in-
fiénu.)

M. Mikolajczyk «expulsé »
du parti paysan polonais

L'ÉPURATION A VARSOVIE

VARSOVIE, 5 (A.F.P.). — Le comité
exécutif provisoire du par^ paysan po-
lonais, réuni sous la présidence de M.
Joseph Nicko, a décidé d'expulser du
parti . M. Stanislas lttikolajczyk et les
trois dirigeants du P.S.L. qui l'ont ac-
compagné dans sa fuite , qualifiée de
« crime contre l'Etat ».

D'autre part , le comité exécutif a dé-
cidé d'exiger que quatre membres du
parti , parmi lesquels M. Stanislas Bar-
cik et M. Stanislas Mo.ieik, ancien vice-
président ct secrétaire général du P.
S. L., abandonnen t leurs sièges au par-

lement- On ne précise pas, du reste,
par quels moyens légaux cette démis,
sion peut être obtenue.

II a été décidé de repousser au 30
novembre prochain la session du con-
seil national du parti, afin de permet-
tre à M. Wladislaw Kernik , président
de cet organisme et ministre dans le
précédent gouvernement , d'y assister.
M. Kernik séjourne actuellement aux
Etats-Unis.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

M. Mikolajczyk, après un voyage mouvementé, a atterri dans le duché
de Kent où habite sa femme depuis deux ans.

Suppression des coupons de repas
à partir du 14 novembre

...Mais il f audra donner des coupons de lait ou de pain
pour les boissons à base de lait f rais  et pour les articles

de boulangerie et la p âtisserie
BERNE , 5. — L'Office fédéral de

guerre pour l'alimentation communi-
que :

Dès le 14 novembre 1947, tous les cou-
pons de repas, ainsi que toutes les at-
testations de subsistance, ne seront plus
valables. D'ici là, on devra remettre,
comme jusqu 'il présent, des coupons
de repas en échange de mets, de repas,
d'articles de boulangerie et de boissons
à base de lait.

Après le 14 novembre 1947, il sera
possible d'obtenir sans coupons, dans
les restaurants, des mets et des repas;
en revanche, il faudra donner, daj is
tous les ménages collectifs ( y compris
les hôpitaux, les sanatoriums, les asi-
les, etc.) des coupons de pain et de
lait pour le pain. les articles de bou-
langerie et la pâtisserie, ainsi quo pour
les boissons à hase de lait frais , le
yoghourt ct le kéfir. A cet effet, cha-
que consommateur ne disposera — qu 'il
mange chez lui ou dans un restaurant
— que de sa ration mensuelle de pain
et de lait. Toutefois, chacun recevra
dorénavant une carte entière de den-
rées alimentaires par mois. Le «ré-
échange » de coupons de repas contre
des cartes d'alimentation a été suppri-
mé le 3 novembre déjà , sans quoi il en
serait résulté un accroissement intolé-
rable de la consommation de pain et de
lait . Cependant, cette mosure ne lèse
pas les détenteurs de coupons de re-
pas puisqu 'il ne sera plus nécessaire,
à dater du 14 novembre 1947. de re-
mettre des coupons de ce genre en
échange «les repas pris au restaurant.

Les personnes qui ont échangé
^ 
con-

tre des coupons de repas uno partie ou
la totalité de leur carte de novembre
ont reçu à cette occasion un coupon
spécial portant la lettre «t U ». Sur pré-
sentation de co coupon , elles pourront
obtenir, entre le 10 et le 29 novembre
1947. une demi-carte de novembre, de
sorte que chacun disposera des cou-
pons de pain et de lait qui lui sont né-
cessaires pour la seconde quinzaine du
mois.

La carte de denrées al imentaires  com-
prend un certain nombre de coupons de
pain et de lait de faible valeur desti-
nés spécialement à être remis dans les
restaurants, aussi prions-nous le public
do donner de préférence, à partir du
14 novembre, des coupons de ce genre,
af in  d'épargner au tant  que possible au
personnel assurant  le service l'obliga-
tion de « rendre la monna i e» . A comp-
ter de la carte d'alimentation de no-
vembre, tous les coupons, donc les cou-
pons de laif  également, seront vala-
bles jusqu 'au 6 du mois suivant. Af in
que les restaurants puissent se réappro-
visionner avant  l'échéance des coupons
de pain et de lai t , ils sont autorisés à
exiger, à part ir  du 4, uni«iuemcnt des
coupons du mois en cours.

Les menaces collectifs recevront doré-
navant leurs a t t r ibut ions  do denrées
rationnées , à l'exception du pain et du
lait , sur la base du nombre de cou-
pons de repas présentes antérieurement
à l'échange.

Dès le 14 novembre 1S47, on ne de-
vra plus donner , en échange d'articles
de boulangerie, que des coupons de pain
d'une valeur correspondant à leur te-
neur en far ine , cela à raison de 100
points de pain pour 80 grammes de fa-
rine. Il est interdi t , avec effet  immé-
diat , d'acheter et de vendre du pain
contre des coupons de repas.

(Xire la suite en unie page)

SOURIRE DE FIANCES

Au nombre des présents qui sont journellement offerts à la princesse Eli-
sabeth, à l'occasion de son mariage, figure une machine à coudre «Singer »
que lui a offerte la population de Clydebank , en Ecosse. Buckingham Palace
a annoncé hier que l'invitation à assister à la cérémonie nuptiale a été
acceptée par le roi Haakon de Norvège, le roi Michel de Roumanie , qui sera
accompagné par la reine-mère Hélène, le roi Frederich et la reine Ingrid

de Danemark, l'ex-roi Pierre et la reine Alexandra de Yougoslavie
et la refne Frederika de Grèce.

ABONNEMENTS
l a »  6 moia i «lotit J —ni»

SUISSE , franco domicile U.— 12.20 6.2* X»
ETRANGER i Mémo, tarifs qa'ot Son» (majore* ah* fraaaa
do port pour l'étranger) duna b plupart de» paya, i rninrntia»
Ja somoriro à la poste du domicile de l'aalHmné. Pont tel ma»

paya , notre bureau raauarignen lee intfanwaai
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18 c le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 «%,

min. 1 h. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c
Réclames 60 c, locales 35 c Mortuaires 20 c, locaux 16 e.

Panai la» annonces de provenance extra-cantonale :
Annonça Situais S. A., agence de publicité, Gcnove ,

Lausanne et -uccnrsales dans toute la Suisse
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Celui-ci commençait à perdre con-
naissance, et les soubresauts furieux
qu'il faisait pour se débarrasser
avaient sensiblement molli. Une an-
goisse inexprimable lui serrait la
poitrine . Ses tempes sifflaient , _ sa
gorge se gonflait pour une aspiration
impossible, les oreilles lui teintaient
avec violence, et ses yeux aveuglés
voyaient tourbillonner de fol les
lueurs bleues, vertes et rouges.

Certe s, l'air de ce couloir sombre,
fé t ide  et glacial , eût , en toute autre
circonstance, soulevé le cœur de Be-
nedict ; mais jamais brise alpestre,
vierge de toute haleine humaine et
chargée de tous les baumes des soli-
tudes fleuries, ne fut  respirée à plus
larges narines, à poumons plus avi-
des que cette atmosphère presque
méphitique.

Cette gorgée d'air corrompu , c'était
la vie que buvait Benedict. Son im-
mense bien-être se traduisi t par un
soupir profond, et un « Ah 1 mon
Dieu ! » prolongé.

— Il paraî t , dit Noll en lui-même,
que le particulier commençait à
éprouver le besoin de mettre le nez à

la 'fénêtre, et quoi que Bob prétende
que rien n 'est meilleur qu'une lam-
pée de brandy, si ce n'est deux lam-
pées de rack, je crois que le gentle-
man eût préféré à tout une simple
gorgée d'air.

Benedict , revenu au sentiment de
sa situation , voulu t résister ; mais
huit  bras vigoureux le poussèrent
dans la chambre que nous avons dé-
crite, et que les rameurs, redescen-
dus dans leur barque par le passage
souterrain , avaient laissée vide.

La porte se ferm a SUT lui , et la clef
grinça aigrement dans la serrure.

Encore tout chancelant , Benedict
s'affaissa sur un coffre et s'accouda
dans une attitude désespérée à la
table encombrée de verres et de pots ,
restes de l'orgie de Nol l et de Saun-
ders.

Quelle transition étrange 1 <juel
renversement subit de destinée t

Il y avait quelques minutes à peine,
sir Benedict ArundeU se trouvait
dans une voiture luxueuse, en face
d'une jeune fille adorable, bel ange
qui voulait bien descendre des cieux
pour lui , entouré d'amis et de con-
naissances, au milieu de l'éclat d'une
assemblée aristocratique tellement
haut placée, que les chances humai-
nes ne semblaient pas pouvoir attein-
dre ceux qni l'a composaient ; et
maintenant , par une perfidie inouïe,
un guet-apens atroce, il était confiné
dans un horrible bouge, où l'attendait
sans doute une mort affreuse.

Benedict regardait d'un œil morne,
à la lueur du feu de charbon de terre

qui s'éteignait, ces murailles sanîjûr-
nolentes, suant le crime et le vice,
où les gibets, les portraits d'assassins
et de voleurs, les scènes de meurtre
et de débauche, égratignés en blanc,
légendes obscènes, énigmatiques ou
menaçantes dansaient une sarabande
sinistre aux reflets intermittents de
la cheminée.

L'élégance même du costume de
Benedict rendait encore le contraste
plus frappant. Ce gant blanc si par-
fumé, si frais, appuyé sur cette table
de bois grossier, rayée de coups de
couteau et luisante, de graisse, faisait
l'effet le plus pénible ; un homme
comme Benedict ne pouvait se trou-
ver dans un pareil endroit que par
une combinaison monstrueuse et scé-
lérate.

Un peu revenu de 1 etourddssement
d'un coup si soudain, Benedict se
demanda quel but pouvait avoir cette
étrange séquestration. Sir Arthur Sid-
ney avait-il voulu le livrer à des
malfaiteurs, à des assassins peut-
être ? Etait-ce une manière originale
de le punir de ne pas avoir attend u
son arrivée ? avait-il provoqué cet
enlèvement , ou bien, spectateur im-
puissant, était-il allé chercher du se-
cours pour une lutte inégale ? — Il
errait ainsi de conjectures en conjec-
tures, sans pouvoir se fixer. Puis il
pensait avec désespoir aux inquiétu-
des mortelles, aux transes affreuses
de miss Amabel, lorsqu 'elle ne verrait
pas revenir celui qu 'elle avait choisi
pour époux, el don t rien ne pourrait
expliquer la disparition. Cette idée

le transportait de fureur ; il mau-
dissait Sidney et tournait autour de
la chambre avec l'obstination machi-
nale d'une bête fauve qui cherche une
issue.

A plusieurs reprises, il essaya
d'ébranler la porte ; mais elle tenait
solidement sur ses vieux gonds rouil-
les, et les coups les plus durs de Be-
nedict s'amortissaient sur ses plan-
ches épaisses.

La fenêtire , d'une hauteur inacces-
sible, était en outire grillée de bar-
reaux plats taillés en scie, et telle-
ment serrés qu 'un sylphe n'aurai t  pu
se glisser dans l'inlerslice sans se dé-
chirer les ailes.

Dans l'espoir d'être entendu de
quelques-unes des maisons du voisi-
nage, dont les toit s découpés en an-
gles bizarres apparaissaient  vague-
ment dans le carreau supérieur , sir
Benedict ArundeU se mit  à pousser
des cris de toute la force de ses pou-
mons ; pour lancer des sons plus
loin , il essaya d'imiter les portements
de voix des marins qui ont besoin
de dominer la tempête , et des monta-
gnards qui s'appel lent du bord d'un
abîme à l'autre, séparés par un tor-
rent.

Mais la chambre était sourde com-
me si elle eût été matelassée. La voix
de Benedict n 'éveillait aucun écho, et
lui revenait dans la gorge, comme
sur ces hautes cimes où l'air raréfié
ôte leur vibration aux paroles.

Exaspéré , Benedict passa du cri au
hurlement, tant qu'une écume san-
glante vint mousser aux commissu-

res de ses lèvres ; puis, honteux de
forcéneries inutiles, il se laissa re-
tomber de fatigu e sur le banc.

Le charbon, presque entièrement
consumé, ne lançait plus que de ra-
res lueurs . Une petite f lamme vio-
let te courait , près de s'envoler, sur
les monceaux de cendres ; la nuit
tombée avait rendu la fenêtre opa-
que, et des ombres formidables s'en-
tassaient dans les coins de la cham-
bre, où l'œil de la peur eût vu aisé-
ment s'agiter et grouiller des formes
monstrueuses.

A cou p sûr, Benedict était brave ;
mais à la fureu r et au désespoir
d'être séparé de miss Amabel vint  se
joindre le sentiment de la conserva-
tion personnelle, justement éveillé.
Cette étrange et ténébreuse aventure
étai t  bien faite pour inspirer des ap-
préhensions au p lus courageux.

Enfermé seul, sans armes, sans au-
cun moyen de défense, dans une
chambre étouffée et sourde, dont la
porte en s'ouvrant allait  peut-être
donner passage à des' assassins, Be-
nedict se laissa aller à un décourage-
ment, profond. Une autre crainte en-
core plus terrible vint lui traverser
l'espri t : si les assassins ne venaient
pas, si l'on allait l'abandonner dans
cette chambre hideuse, triviale ou-
bliette à l'usage d'ignobles meur-
triers 1

Cette idée de mourir là de faim
ou de soif , 'comme un chien enragé,
loin du ciel et des hommes, se pré-
senta si vivement à son esprit qu une
sueur froide lui ruissela subitement

des tempes. Un assassin debou t sur
le seuil de la porte ouverte lui eût
paru un ange libérateur, car c'eût été
la mort rapide et sans torture, au lieu
d'une agonie atroce, plus affreuse
encore que celle d'Ugolin. — Ugolin
avait au moins ses sept enfants à
manger.

Et il se mit  à parcourir la chambre
à grands pas, cherchant une issue,
sondant les murs ; mais il n'existait
dans la chambre aucune autre porte
que celle qu 'il avait vainement es-
sayé d'ébranler , ou du moins elle
étai t  si habilement masquée, qu'il n 'y
avait aucun moyen de la découvrir ;
et encore, en supposant qu 'il l'eût
découverte, à quoi cela lui eût-il ser-
vi ? Elle était sans doute fermée par
quelque secret ou quelque serrure
compliquée, dont la olef avait dû
être retirée d'avance.

Dans le paroxysme de son déses-
poir , Benedict maudissait  Dieu et W
hommes ; il leva le poing vers Je
plafond offscur, à défaut  de voûte
céleste, et frappa violemment le plan-
cher, ne pouvant  conculquer 'plus di-
rectement la face de la marâtre Cy-
bêle.

Le plancher rendit un son sourd el
caverneux, car Benedict trépigna it
précisément sur la trappe dont nous
avons parlé.

(A suivre)

^̂ 1 Neuchâtel
PERMIS DE CONSTRUCTION

Demande de M. Geor-
ges Mailler de construire
une maison d'habitation
a l'avenue de Bellevaux
(sur article 6821 du plan
cadastral).

Les plans eont déposes
au buieau de la police
des constructions, hôtel
communal. Jusqu'au 13
novembre 1947.
Police des constructions.

A vendre, région de
Martigny,

bon terrain
7C00 m2 ; éventuellement
le vendeur resterait loca-
taire. Urgent. S'adresser
à rose postale 20663, Mar-
ttgny-ville.

Je cherche mai-
son bien située
avec terrain arbo-
risé ; éventuelle-
ment petit domai-
ne. — Paiement
comptant. Il sera
répondu à toutes
offres. — Ecrire
sous c h i f f r e s"
P. 11093 N. à Pu-
bîicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

B. DE CHAMBRIER
Place Purry l, Neuchatel

Tel S17 26
'Bureaux à Lausanne

aît a la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GfiRANCE

D'IMMEUBLES

A vendre à Nen-
châtel

immeuble
de rapport

Construction soi-
gnée d'avant -
guerre, apparte-
ments trois et
quatre pièces,
avec tout con-
fort, ascenseur ,
chauffage géné-
ral. — Rapport
brut : 6,1 %. Pla-
cement sûr.

A vendre, à Monruz.
Neuchâtel, pour cause de
départ,
maison familiale

moderne
de construction récente
et soignée, cinq pièces,
plus deux mansardées et
une petite chambre au
rez-de-chaussée. — Bain,
central, buanderie. Jardin
de 500 m» . — Entrée en
Jouissance à convenir.

Pour cause de départ ,
à vendre dans le Vigno-
ble, environs de Neuchâ-
tel, une '

belle villa
moderne

aastyle XVIIIme siècle, neuf
pièces, tout confort', ter-
rasse. Jardin . Vue magni-
fique.

A vendre au-dessus de
Peseux

petit domaine
de 12 poses de bonnes
terres. Bâtiment d'habita-
tion et rural. On loue en
plus 9 poses. Entrée en
Jouissance â convenir, ou
immédiate.

A vendre dans le Jura
bernois (frontière neu-
châteloise) un

beau domaine
de 73 poses

en prés, pâturages et fo-
rêt. Deux logemanits, vaste
rural, plus un chalet pour

. séjour d'été. Affaire In-
téressante et avanta-
geuse.

Belle grande chambre
au soleil, tout confort,
quartier université, à
louer à monsieur sérieux.
S'adresser entre 18 h. 30
et 20 h, — Demander
l'adresse dm. No 167 au bu-
reau de la Feullile d'avis.

On cherche pled-à-terrc
Indépendant, avec ou sans
confort. EventueUement
mansarde conviendrait. -
Adresser offres écrites a
A. P. 159 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande à louer

GARAGE .
pour une voiture. Paire
offres sous chlffires P
6896 N à Publicitas, Neu-
châtel.

A vendre

IMMEUBLE
DE RAPPORT

neuf logements; magasin
très bien situé. Adresser
offres écrites à A. S. 147
au bureau de la Peullle
d'avis.

Agriculteur
cherche à acheter dans le
canton un domaine pour
la garde de dix-quinze
pièces de bétail . Payement
comptant. Adresser offres
écrites à P. E. 160 au
bureau . de la FeuUle
d'avis.

. Jeiume fille cherche

jolie chambre
avec ou sans pension à
partir de Janvier. Adres-
ser offres écrites à C. P.
108 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer belle chambre
chauffée, avec pension si
on le désire. Tél. 5 25 09.

Jeune homms oherohe

CHAMBRE ET PENSION
pour le 1er décembre. —
Adresser offres écrites à
C. P. 186 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à

Auvernier No 50
une chambre avec ou sans
pension.

Chambre
et pension

à monsieur sérieux, quar-
tier université, tél. 5 43 91.

A louer à monsieur
PETITE CHAMBRE

avec pension. Eciuss 44,
ler «Mage.

A louer â monsieur sé-
rieux,

jolie chambre
chauffable, avec confort.
S'adresser après 19 heu-
res. Ecluse 60, ler étage,
à droite.

Jeune homme cherche
chambre simple

chauffable. Absent le sa-medi et le dimanche —Faire offres écrites sousL. M. 162 au bureau dela FeuUle d'avis.

URGENT
Jeune couple, sans en-fant, cherche appartement

de deux ou trois piè-ces, sans confort (éven-
tuellement saUe de bain)
Tout de suite ou à con-
venir. Ville ou environs
Immédiats. — Ecrire sous
chiffres V. N. 85 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
cherche
CHAMBRE CHAUFFABLE
meublée ou non. Deman-
der l'adresse du No 117
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune Suisse allemand
oherohe pour tout de sui-
te, éventuellement pour le
15 novembre, à Neuchâ-
tel ou environs lrnnié-
diats. Jolie

chambre simple
Adresser offres & Mme

Gay, Monruz 80, Neuchft-
tel. Téléphone 5 34 84.

Famille de deux per-
sonnes, habitant Berne,
cherche

JEUNE FILLE
bien recommandée, pour
tous les travaux d'un
ménage soigné. Place fa-
cile. Bons gages. Entrée:
mi-novembre ou date à
convenir. — Offres sous
chiffres S 6837 Y & Pu-
blicitas, Berne.

Café de la Paix, la
Chaux-de-Fonds cherche

JEUNE FILLE
sachant faire le ménage
et la cuisine, pas en-des-
sous de 18 ans. Paa de
restauration, petit mé-
nage de trois personnes.
Bons gages. Tél. 2 15 32.

On engagerait une

COUTURIÈRE
pour quatre ou cinq
après-midi par semaine.
Adresser offres écrites à
P. S. 146 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour entrée
Immédiate

femme de chambre
pour service privé
bien au courant de l'en-
tretien d'un ménage et

femme de chambre
du personnel

aide de lingerie, sérieuses.
Faire offres avec préten-
tions et certificats à case
postale 44,198, transit,
Neuchâtel.

Mme Léon DuPasquier,
Trols-Rods, Boudry, cher-
che pour tout de suite

cuisinière
Jeune et de toute con-
fiance. Tél. 6 40 01, Bou-
dry.

Sommelière
est demandée pour le 15
novembre. Propre, active
et de confiance, connais-
sant le service de table

S'adresser à Mme Mas-
siglla, hôtel de l'Ours,
Travers, tél . 9 23 16.

Femme de ménage
demandée pour matinées.Tél. 621 03. Auvernier.

On demande, pour entrée immédiate
ou à convenir,

JEUNE HOMME
de 15 à 17 ans, intelligent, sérieux et de con-
fiance pour faire les commissions et les petits
travaux de bureau. En cas de convenance,
possibilités de faire un bon apprentissage de
commerce. — Faire offres avec prétentions
de salaire, références et si possible photo-
graphie sous chiffres P. 6796 N. à Publicitas,7 Neuchâtel.

On cherche Jeune fille
de toute confiance en
qualité

d'aide-
femme de chambre

S'adresser à Mme Jules
Langer, Saint-Aubin (Neu-
châtel).

On cherche pour tout
de suite ou date à conve-
nir un Jeune

GARÇON
de 16-17 ans, pour aider
aux travaux de la campa-
gne, ainsi qu'une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Place facile. Adresser of-
fres écrites à A. M. 142
au bureau de la Peullle
d'avis.

L'Hôtel dea Treize Can-
tons; à Peseux, cherche
une

AIDE
pour la cuisine.

ON DEMANDE
une Jeune fille pour un
ménage soigné ou per-
sonne pouvant faire des
heures régulières. S'adres-
ser à Mme Bussière,
Serre 4.

Urgent
Trois dames cherchent

travail & domicile. Adres-
ser offres écrites à T. U.
163 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme, employé
de bureau, 24 ans, pré-
sentant bien, parlant le
français et l'allemand, dé-
sirant changer de situa-
tion,

cherche place
de vendeur dans magasin
(branche épicerie. exclue)
ou occupation similaire.
Faire offres avec salaire
sous chiffres P G883 N à
Publicitas, Neuchatel.

Employé
de bureau

longue pratique, cherche
emploi tout de suite ou
pour époque à convenir.
Adresser offres écrites à
O. E. 158 au bureau de la
Feuille d'avis.

Décollêteur
expérimaaité cherche em-
ploi. Adresser offres écri-
tes à C. E. 116 au bureau
de la Feuille d'avis.

Personne expérimentée
et de confiance cherche
place de

CUISINIÈRE
dans pension, restaurant
ou autre. Entrée Immé-
diate. — Adresser offres
écrites & S. E. 152 au bu-
reau de la Fa*uUle d'avis.

PLACE DE
VOLONTAIRE

pour Pâques 1948
est cherchée pour
jeune fille bien
recommandée. —
Offres sous chif-
fres L. 14631 Y., à
Publicitas, Berne.

CHAUFFEUR
Je cherche une place de

chauffeur sur poids
lourds, libre tout de suite,
âge : 23 ans. Adresser of-
fres écrites à T. S. 79 au
bureau de la Feuille
d'avis. . . -¦•. -,

Deux Jeunes filles de
langue allemande cher-
chent places de

sténo-dactylographes
ou secrétaires

dans une entreprise en
vUle pour le début de
Janvier (diplôme commer-
cial et cours de secréta-
riat). — Adresser offres
écrites à L. A. 107 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

JEUNE FILLE
de confiance, travailleuse .
cherche place dans fa-
mille avec enfante pour
tous travaux du ménage
et pour apprendre le
franijals. Entrée à conve-
nir. Faire offres écrites
sous chiffres J. F. 148 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

TRAVAIL A DOMICILE
pour personne ne pouvant
quitter son chez-sol. —
Adresser offree écrites
sous chiffres A. O. 145 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame soigneuse
cherche

travail propre
à domicile

éventuellement dactylo-
graphie. — Adresser offres
écrites à E. P. 149 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Berger allemand
bon chien de garde, un
an et dîini , à vendre. -
S'adresser: Parcg 123, 2me
étage après 20 heures.

A vendre d'occasion une

batterie
d'accumulateurs

d'auto 6 V., avec garantie
de fabrique, dimension
19 X 22 x 24. B. Hugi!,
cycles, Vallarnand, télé-
phone 8 51 06,

On cherche d'occasion
un

fourneau
en catelles

, petit modèle. Paire offres
écrites sous C. P. 165 au
bureau de la Feuille

' M'avis.

Débarrassez -vous
des objets dont vous
n'avez plus besoin en

les vendant à

M. GUILLOD
Rue Fleury 10

Tél. 5 43 90

ACHATS
DE SOLDES
et fonds de magasin en
tous genres. S'adresser :
J. Barbey, soldeur, rré-
du-Marché 6, Lausanne.
Tél. 313 55.

Achats - Ventes
Echanges

de tous meubles usages
S'adresser toujours aux
Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

On demande à acheter

paletot de cuir
en parfait état, grande
taille. — Robert Guggei-
Stauffer, Anet. Télé-
phone (032) 8 36 85.

Si vous désirez :
! vendre ou acheter n'un-

rrte quoi : adressez-vous
Marcelle Remy, passage

du Neubourg tél . 5 12 43.

:(B1
j Docteur RENÉ GEHRIG
l Saint-Biaise

reprend
[ ses occupations

vendredi
7 novembre

Maison d'alimentation
en gros engagerait un

APPRENTI
DE COMMERCE

Adresser offres écrites à
A. E. 37 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre une

remorque de vélo
Bas prix. M. Fasnacht,'
rue Bachelin 29.

Le sucre candi
est libre

dans les magasins Mêler
S. A., et le gros déchet
tchécoslovaque sucre bien.

Grand choix de
CHAUDES
SEMELLES

en mouton, feu- l
j  tre, éponge, etc. I

I Jl'lîtMl.WAl SS*ul DE "•'HOp"*1 !l
\£*  ̂ lÉU-PHONE t U I l M

 ̂ N E U C H A T E  l"V

, A vendre

PALETOT
DE FOURRURE

sport et manteau noll
garni de renard argenté,
taille 38. Conviendrait
pour Jeune fille. Deman-
der l'adresse du No 124
au bureau de la Feullte
d'avis

A vendre une veste er
«niir pour motocycliste
taille moyenne, état d<
neuf, Fr. 120.— ; un bon-
net en cuir ; un pan
d'enfant avec boulier
Pr. 18.— . A la mêm<
adresse, on demande i
acheter une WINDJACK
américaine, taille moyen-
ne. Adresser offres écrite!
à A. W. 164 au bureau d«
la Peullle d'avis.

A VEN D R E
bord du lac, entre Yverdon-Neuchâtel,

superbe propriété
comprenant maison de maître et mai-
son d'habitation attenante, dépendance,
six logements , confort moderne. Parc,
plage et grands parchets de vigne en

plein rapport.
Pour tous renseignements, s'adresser

par écrit sous chiffres P. T. 157
au bureau de la Feuille d'avis.

Café ou hôtel
On demande à acheter, en ville ou dans le

canton, un café ou hôtel. — Ecrire à case
postale 236, à Fribourg.

ON CHERCHE A ACHETER

MAISON
de huit à dix pièces à Neuchâtel.

Adresser offres écrites à B. B. 161 au
bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE

grand immeuble locatif
moderne

en S. A., appartements de trols pièces avec hall
habitable. Chauffage au mazout. Capital néces-
saire Fr. 115,000.—. Offres sous chiffres E. B.

33 au bureau de la Feuille d'avis.

BEAU TERRAIN
A BATIR

à vendre entre la rue de la Côte et la
rue Bachelin, sur le parcours de la'
nouvelle Ligne de trolleybus. Faire
offres «écrites à O. B. 89 au bureau de la

Feuille d'avis.

Immeuble à vendre
à Neuchâtel-Ville, comprenant deux logements
et un grand local. S'adresser : Case No 63,

Neuchâtel.

A vendre à Boudry, au haut de la
ville, une

maison d'habitation
remise à neuf ; quatre appartements.

Affaire à réaliser tout de suite.
Adresser offres à M. J.-P. Michaud,
notaire, à Colombier.

NOUS CHERCHONS

CORDONNIER
capable pour place stable. Haut salaire,

heures de travail réglées.

Maison BATA, Bienne
rue de Nidau 42

FERBLANTIER
D'ATELIER

connaissant la fabri cation d'articles
en acier Inoxydable est demandé. Faire
offres avec prétentions à la Zingnerie

Georges Mader , Ouchy-Lausanne.

DeCOtteUT de toute première force,

ACneveiirS sans mise en marche,

RemOnteiirS de finissage et mécanisme,

Emboîteurs - poseurs de cadrans,
sont demandés par fabrique d'horlogerie

de Bienne.

Faire offres sous chiffres A. S. 15704 J., aux
Annonces Suisses S. A., Bienne,

On cherche pour le ler avril 1948
ou éventuellement plus tôt,

VENDEUSE
sachant si possible l'allemand, de
confiance et ayant de l'initiative.
Un appartement de deux pièces ase-
rait à disposition pour personne

seule ou jeune ménage.

Faire offres an magasin de cigares
VAUCHER - BOGNAR,

avenue do la Gare 10, Fleurier.

Institut de Jeunes gens, à Lausanne, cherche

LICENCIÉ
ES LETTRE S

en qualité de professeur, de préférence Interne.
Place stable. Maître sportif ayant expérience de la
préparation à la maturité fédérale et au baccalau-
réat français, est désiré. Offres manuscrites avec
curriculum vitae et références sous chiffres P. H.
10943 L., à Publicitas, Lausanne.

Chambre
meublée

est demandée touit de
suite par jeune hom-
me sérieux. — Faire
offres sous chiffres
P 6909 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

On demande pour Immeubles situés près de
la gare de Serrières, une

f emme
de ménage

pour nettoyer un bureau les mardis et
Jeudis (entre 12 et 13 h. 30), pour laver sl
possible la vaisselle, pour nettoyer un
logement les vendredis ou samedis matins, .
pour nettoyer trols bureaux les samedis

dès 12 h. ou 14 h.
Prière d'adresser offres écrites détaillées
avec prétention de salaire, sous chiffres
O. A. 155 au bureau de la Feuille d'avis.

NOUS CHERCHONS

JEUNE FILLE
pour travaux d'emballage faciles.

Place bien rétribuée.
Se présenter à la

Fabrique Biedermann & Cie S. A.
Rocher 7, Neuchatel

^ DEMA NDE OUVRIÈRES
PLACE STABLE

Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie et de
plumes à écrire S. A., PESEUX, tél. 613 83. FLEURIER

ï fleurisanne Ë National \m —
+ Ê

Restauration soignée >

\ '" iH Vofre rendez-vous préfé ré  ! \

• • •
Inauguration
des locaux rénovés

samedi 8 novembre
Se recommande : le nouveau tenancier :

JEAN MARTIN dit GOURMET

AVIS AUX VIGNERONS
Possédant un MOTOTREUIL, je me recom-

mande pour les labours des vignes (machine
allant pour toutes les vignes). U. BURNE,
vigneron . Ecluse 36.



r ~ >

^̂ T D'ORIENT
CHIRAZ TABRIZ

316 X 218 Fr. 540.— 286 X 176 Fr. 650.—
316 X 214 > 540.— 275 X 193 > 720.—
320 X 216 > 550.— 314 X 231 » 840.—
316 X 218 > 560.— 329 X 239 > 850.—
319 X 217 > 580.— 298 X 209 > 940.—
320 X 218 > 630.— 322 X 246 » 1050.—

MAHAL HERIZ
320 X 219 Fr. 680.— 330 X 234 Fr. 790.—
296 X 208 > 680.— 338 X 225 » 820.—

331' X 254 > 860<—
BACHTIAR 330 x 227 » seo.—

293 X 212 Fr. 830.— 340 X 235 > "960.—
310 X 221 > 1190,- 342 X 243 » 980.—

] Impôts de luxe et I. C. A. compris

£. Çaas~Jluedia
IMPORTATION DIRECTE

Bassin 10 - Tél. 5 36 23 - NEUCHATEL

Beau choix en petits tapis
et encadrements de litv /

GRAND MARCHÉ
Jeudi 6 novembre

A nos ray ons:
SAVON DE TOILETTE « Palmskin » première tj r\
qualité ". / U
SAC avec fermoir, imitation cuir, grain fantaisie, r) /i rn
noisette, havane, rouge, bordeaux Z/\.
CHEMISE DE NUIT chaude, longues manches, i /j on
uni ou fantaisie, saumon et ciel l/±

v

Au rayon de la conf ection :
JUPES, pure laine, formes diverses, gris, marine, -\ r\
noir 22.50 18.90 15.— 1U.-

BLOUSES longues manches, popeline, façon -i r\
chemisier 15.— 13.90 JLU."
MANTEAUX D'HIVER vagues et cintrés, cou- 

^Qleurs diverses 79.— 69.— 45.— J *\y ,~

j| GRANDS MAGASINS

<̂—  ̂ ™ t̂̂ 0m̂ ^̂ *̂̂  ̂NEUCHÂTEL

H MOCCASSIN
3222-48000

Chaussure robuste pour enfants, cuir sport brun,
semelle durable en caoutchouc durci. Forme
large. Depuis la point. 31 livrable aussi en noir.

Point. Î7-30 fr». 11.90 Point JI-34 frs. 1J90 Point. 33-33 frs. 16 90

[ j fcjgjg ' 1
NEUCHATEL, PLACE DE LA POSTE

Envoi contre remboursement

1 Les plus beaux «** C

aX V^
ttk

y •* les toutes dernières
nouveautés

BIEDERMANN

MODES
M™ Jeanne SERMET
TRAVERS

présente à son domicile des modèles
de chapeaux ; elle en confectionne
sur commande et se charge de toutes
transformations.

û JI

NOS JOLIES

ROBES DE LAINAGE
plaisent par

LEURS BELLES QUALITÉS
LEURS C O U P E S  INÉDITES
LEURS DÉTAILS NOUVEA UX
L E U R S  C O L O R I S  M O D E

Fr. 75.- Fr. 98.- Fr. 139.-
VOYEZ NOS ÉTALAGES

iSSvi3SSSi^eu"'u^
vUÀTzTX̂ïïïï-^Zjïr NEUCHATEL

Toujours
grand choix en

Volailles
fraîches du pays

Poulets
et petits coqs
Poulardes
très tendres

Poules
Fr. 2.50, 3.—

et 3.50
le H kg.

Canetons
Pigeons

Lapins frais
entiers et au détail
Fr. 3.50 le H kg.

Gibier
Chevreuil

Lièvre frais
et civet

Poissons
du lac et de mer

et filets
Moules et huîtres

Escargots
Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Gros et détail
TéL 5 30 92

i A VENDRE, bonne I

I TOURBE i
lre qualité, sèche

I i provenant de Cudrefin. j
! ! S'adresser à RICHARD Marcel,

CUDREFIN - Tél. 8 61 31

Santé et
joie de vivre

par

aftlCAO
aliment fortifiant

Le petit déjeuner
pour chacun

Fabriqué par

Alicine S.A. le Locle

I VÉLO
MILITAIRE

a vendre, à l'était de
neuf, ainsi qu'une
FOURRURE (renard
fonoé). — S'adresser :
Bassin lo, 4me étage.
Tél. 5 3*3 46.

Electricité

Saint-Honoré 5
Tél. S 18 36

vous o f f r e  :
ses aspirateurs

et bloqueurs
électriques

Occasion exceptionnelle

PIANO
« Rordorf », superbe, a
l'état de neuf , à vendre.
Cordes croisées, cadre de
fer, belle sonorité, 780 fr.,
rendu sur place et un bon
piano d'étude 400 Ir. —
Vlsonl, Parc 9 bis. Télé-
phone 2 39 46, la Chaux-
de-Fonds.

Plusieurs lits !UJÏ
places, lits jumeaux, prix
avantageux aux

Occasions MEYER
NEUCHATEL

Faubourg de l'Hôpital 11
irrangements de paiement

A vendre un

coupe-racines
à disque, marque c Ra-
pide No 3 A. Buchaar >,
état de neuf, prix 80 fr.
S'adresser à A. Blgnens,
Prises de Gorgier.

Mets vite refroidis
dans nos chambrée

peu chauffées.
Pour cette raison

nos
Réchauds de table

rendent bien
service

Baillod A.
A vendre un

potager à bois
deux trous et bouilloire,
« Astral », avec ustensi-
les, a l'état de neuf . S'a-
dresser à E. Huguenin,
Gare 8, Fleurler. Télé-
phone 9 10 47.

Deuac

manteaux
bruns a, vendre, pour gar-
çon de 7 à 12 ana, et une
paire de souliers de ski.
Pontolne-André 11.

ASSOCIATION
Commerçant sérieux cherche association

intéressante dans commerce d'alimentation en
gros. Reprise d'un commerce pas exclue.

Faire offres sous chiffres P 6912 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

'BLANCHISSAGE "
Nous sommes dès
maintenant outillés

pour faire vos
lessives.

Travail propre
et rapide

G. MULLER et fils
Verger-Rond 4

Neuchâtel
On cherche a domicile

LE BON
FROMAGE

chez

H. MAIRE
Rue Flenry 16

f >

Meubles
à crédit
G. ROGNON

MONRUZ 54
NEUCHATEL

Envoyez-nous le talon
ci-dessous et nous
vous renseignerons
discrètement sur nos
conditions avantageu-
ses de payement.

Adresse :

l ¦*

I Les sourds 1
i peuvent entendre 1

Tous les jours, de 14 h. à 16 heures
du 3 novembre

M au 7 novembre jg3

1 Démonstration 1
de l'appareil

Pharmacie Coopérative
Grand-Rue, Neuchâtel, tél. 512 51

A VENDRE, superbe fr< ;

agencement
pour angle de magasin, a l'état de neuf , avec
tiroirs, casiers, garnitures métalliques en laiton
chromé. — A la même adresse : un lot de

FONCETS A FROMAGE
A L'ARMAILLI S. A., Hôpital 10, Neuchâtofl

C'/\ Tous nos modèles de

I

M ^^ COUVERTS en ar-
ÊÊ Jfj L sent massif Jezler

M m R et métal argenté

^^J 
peuvent être ré-
servés dès mainte-
nant pour les fêtes

W 1 M de f in  d'année

I 1 H. VUILLE
jfS js| ÎIJOUTIER-OBFiSVRE

« 'Mr vis-à-vis
«W ~ du Temple du bas

\m- ¦-> J

Manteau
de fourrure

neuf, taille 42, belle
fourrure, à vendre pour
cause de décès. — Télé-
phone 2 23 60, la Chaux-
de-Ponds.

On offre a vendre 2000
kilos de

betteraves
pour fourrager. S'adresser
a Hrltz M&rbot, Cham-
pion (Berne).

Magnifique occasion

moto « Allegro »
350 cm», a tempe, à
l'état de nasuf. ava» pla-
ques, prix avantageux. —
Adresser offres écrites à
A. P. 154 au bureau de la
Feuille d'avis.

I GRANDE SALLE DE LA PAIX 1
SAMEDI 8 NOVEMBRE à 20 h. 15

I Trgtaux d'amateurs S
¦WHHHaaV â^BHMHHBHnHMa^HHHMBDMBa |

présentés par

FRANCIS BERN1ER de Radio-Lausanne

avec le concours de

I CHARLES JAUQUIER |
l'armailli chantant, le grand succès des festivals et
triomphe des Entrées libres

1 LAURA CARACINI
I et son partenaire ACHILLE VON GUNTEN

Sa étoiles de la danse du Grand Théâtre de Genève K
CLAUDINE JOYE chanteuse d'opérette

I JOSIANE RAAFLAUT
12 ans, vedette de la radiodiffusion française

M 12 AMATEURS
sélectionnés parmi lesiquels de futures vedettes
françaises, italiennes et suisses.

Une pléiade d'artistes — Des surprises — Des révélations
Sous les auspices du Club d'accordéons chromatiques

ELITE Directions : M. Jeanneret

S E N S A T I O N N EL
Entraxe : Fr. 2.20 (danse comprise) Enfants : 80 c.
Location au magasin de musique M. JEANNERET
¦ rue du Seyon 28

Dès 23 heures : p
GRAND BAL avec TEDDY MEDDIEY

Fr. 1.65, danse comprise

Pour le grand marché
jeudi 6 novembre

Beaux oignons de tulipes et jacinthes à

LA CORBEILLE DE ROSES
Place Purry 2, Neuchâtel - Tél. 5 36 07

** fl i

Si ,% Xii§\ »•

'
: fl / ^ fN

Pyjamas chauds
pour messieurs

Bel assortiment en pur coton
à des prix avantageux

Savoie
f te t i tpievcûi
NEUCHATEL * RUE DU SEYON

1 §

Châtaignes
Fr. 0 «30 par kg. plus port,
contre remboursement. —
G. Ostlnl , Claro (Tessin).

A vendre
foin et regain

S'adresser à Jean Sur-
geler, les Oalames, Col-
des-Roches, le Locle, télé-
phone 3 21 33.

Le vrai Porto rouge
ou blanc d'origine qui
stimule, dang les maga-
sins Meier S. A. (Quatre
sortes de Vermouth rouge
et blanc.

A vendre un fort

cheval
de quatre ans et demi,
garanti sans aucun dé-
faut. S'aîdireaser par té-
léphone au No fl 31 26.

Très important !
SI votre vieille chambre
a coucher ne vous plaît
plus, échangez-la contre
une neuve— moderne...
Vous rajeunirez votre In-
térieur— et «m même
temps— voua ferez un

bon placement.

V&LwB?
Arrangements
de paiement

AUJOU RD'HUI
1

i i
Que le Iricol esl si répandu,
on n'achète plus qu'une ma-
chine zigzag _ . une Bernina l

H. Wettstein
NEUCHATEL

Seyon 16 - Grand-Rue 5
Tél. (038) G 34 24



wfcf ' Quand le thermomètre baisse

Vk Votre moteur a besoin d'une meilleure
\ft protection. Donnez-lui ENERGOL: îa nou-

|B velle huile automobile fortement lubri-
|S fiante contenant des produits anticorro-
B sifs et antioxydants. ENERGOL assure la

propreté de votre moteur, évite la corro-
sion des paliers, l'encrassement des seg-

g§ ments de pistons, des conduites de grais-

za^i sage et des soupapes. Les moteurs lubrifiés

SI»  J » ¦ à l'ENERGOL résistent plus longtemps, leur
M *J tm rendement reste maximum, même dans

ĵpr des conditions défavorables.

Z^ aWm I ^n ventc * tout» les stations vertes BP.

iP- ^jHr?^-iL..-̂ 11*3F *&m-• • une nouvelle, une meilleure huile.

B. P. Benzine et pétrole S.A., Peseux, tél. 614 35

: '̂ Sa^Hjf jaJfK^iSsfe

î- ] ¦:-" ' ¦ ¦ . ¦ ' ¦ '.¦ ' . . ' ' . ¦ . '
. .  ;

''V;

&"•¦ ' aWa^̂^BlWBBr ŝsssssaaP '*'Vwft- JBsLa L̂B̂BxW^miiWo^̂ KiSÊÊ ' UP 1
BKr:;:vJMtHjB^^WW j. >*%- C-, Jg£m

\m*w- ^ÊLaWWwÊLaKm *w*W-w : ,

Xt3P RĤ lifii: '"¦

' Même au jeu de quilles
ff "' ' ' ¦¦,;:/' ,*' v .v^'VJ;.;. ..._ :.V' */-¦¦;_'. ,.¦.¦¦ '¦¦

f ' , . [ . . on remarque quelle est la chemise qui a été

lavée avec Radion ! Voyez-vous la différence? Faites

un essai et vous constaterez à votre tour que Radion

lave plus blanc! Radion reste insur-

passable. Il nettoie le linge à fond , ^~~^
le ménage et lui prodigue le fa- fia Ŝ v>r>^.

meux parfu m Radion . SwT f̂l ŵ É̂aBaf

taMB———Maajiaaaaaaaaa—— *?Mfeira_.,
Bù^^ B̂aa ĴjBasBaBaail faaMH

Tons les jeudi s
et samedis

TRIPE S
A. RUDRICH.

ECOLE DE MUSIQUE ET
CONSERVATOIRE DE BALE
DIRECTION: WALTER MOLLER VON KULM

Cours supérieur
de direction d'orchestre

Mal-Juin 1948
Direction : Dr HANS MONCH

Possibilité d'obtention du diplôme de chef
d'orchestre. Travail et examen final avec
l'orchestre de la Société d'orchestre de Bâle.
Prix du cours : Fr. 1000.—.
Conditions d'admission : certificat de prépara-
tion suffisante h. la direction, d'orchestre et
études musicales complètes — ou la fréquen-
tation du cours élémentaire (prix annuel du
cours Pr. 400.—) ou du cours avec diplôme
de chef d'orchestre (prix annuel du cours
Pr. 1500.—) sous la direction d'Edouard
Henneberger.

Renseignements à l'administration du Conser-
vatoire, Leonhardstrasse 6, Bftle. Tél. 2 47 60.

RAPIDEMENT
Notre grand choix de tissus
Notre atelier rénové
Notre expérience
nous permettent d'effectuer toutes les
RÉPARATIONS DE TAPISSERIE
RECOUVRAGES DE MEUBLES
CONFECTION ET POSE DE RIDEAUX

dans le plus bref délai
G. LAVANCHY
ENSEMBLIER - Orangerie 4

naa^aj^aĵ ajHHaalajMaj^aĵ ajMaVajMajlaj^ajflajBajBaj^lHaMMasiajaaj^ajHaa^aj^ajlaj^aĵ najlajMajBBl̂ l̂ B

STUDIO
AUJOURD'HUI dernier jour de

Les fils du dragon
d'après le roman de Pearl BUCK

Matinée à 15 h. à prix réduits
Soirée à 20 h. 15 précises

DÈS DEMAIN à 20 h. 30
PIERRE BLANCHAR

j . ... . . , .  . ..

dans

LA NEIGE SUR LES PAS
d'après le célèbre roman

d'HENRI BORDEAUX

Téléphone 5 30 00

DANS 2 JOURS
soit le 8 novembre

les Amis-Gymnastes
auront leur soirée

A LA ROTONDE
p f lP QCTQ  et soutien-gorge Ife
uUlt U a L l u  sur mesure

LAVAGES Gaines élastiques, ler E
et choix, depuis 14.80 I

RÉPARATIONS toujours bien faits par H

Erès-Co rsets
Mme Robatel-Schwarz - Vleux-Châtel 13 I

Pieds fatigués

Nos SUPPORTS
non métalliques,

légers, hygiénique,
préviendront
l'affaissement

A. DEIIXON
Pédicure

NEUCHATEL
Coq-dinde 24
Tél. 5 17 49

CROIX 4- BLEUE
Vendredi 7 novembre
à 20 h. 15, au local

Seyon 32

Conférence
avec projections

lumineuses
Sujet :

REVES D'AVENIR
pax M. S. BASTIDE,

de France
FANFARE

Invitation cordiale k tous

FAITES VOS

tapis ne Smyrne
VOUS-MEMES

Travail facile et agréable
Fournitures

et enseignement chei

Mme LADBNE
Poudrières 23 *

Nenchnlel Tél. 6 15 85

Pianos
Harmoniums

ACCORDAGES
Réparations tous genres,

polissages.
Transformation de

pianos, de noir en
brun , suivant teinte et
bois désirés d'après

ameublements et
modernisation

d'anciens.

R. PINGEON
CORCELLES
(Neuchâtel)

Maison spécialisée
Téléphone 6 16 55

Devis sur demande.
Prix avantageux.

Musée des Beaux-Arts
N E U C H A T E L

JUSQU'AU 25 NOVEMRRE

Des fleurs et des fruits
peints par les meilleurs artistes

frança is et suisses

Des gravures
par le grand artiste ang lais
Sir Frank Brangwyn R. A.

Des sculptures
par Angst, Amiet, Haller, Hodler,

Rodo de Niederhauser,
P. Rôthlisberger, etc.

ENTRÉE 50 c.

Avis aux gérants d'immeubles,
propriétaires et entrepreneurs

Architecte entreprendrait travaux de transfor-
mation , tels que : projets , devis, expertises
et avant-métrés. — Adresser offres a';crites à
P. E. 151 au bureau de la Feuille d'avis.

SOCIÉTÉ DE GRAPHOLOGIE

Pour répondre aux demandes reçues,

M"e F. REINHARDT
graphologue professionnelle,

donnera un

Cours de graphologie
de 12 leçons ; prix de l'abonnement : 20 fr.

par séance : 2 fr.
La leçon inaugurale,

publique et gratuite aura lieu
lundi 10 novembre,

à 20 h. 15 précises
au Grand auditoire de l'annexe des Terreaux.

Prière de s'inscrire pour le cours auprès de
Mlle F. Relnhardt, route de la Gare 7.
Salnt-Blaise, ou lors de la leçon Inaugurale.

LE COMPTÉ.

Mk Ĉ§l I ggggz~ggjirra Vos meubles sont destinés

HKtëliwI ï Jllflyfil^Hlifl 
:l ( !urer ,oute une vic - Un

H^^i(^^^^^^^^ffî||W^^|H 
bon 

meuble ne se démode

^--̂ |̂ ^^^^^^B^-~^/''(5r  ̂ Jamais. En choisissant des

j g Sg !f mmBf tg!E& ASSERS ,& jamais à le regretter . —
BmSB : r : -, -- - . - - - 'P' Demandez le prospectus
^¦̂ ¦l"

,—aaB
",̂ B^^^^^^ illustré.

Entreprise maicanique
en plein rendemaait cher-
che la somme de

Fr. 10,000.—
pour son extension. —
Adresser offres écrites à
E. S. 156 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre, pour cause
de double emploi,

vélo moteur
« Terrot », 98 cm*, mo-
dèle I947- trols vitesses,
très peu utilisé. Prix inté-
ressant. S'adresser à E.
Stoller, avenue de la
Gare 13, Naïuchàtel.

Qui prêterait

fr. 500.-
à famille honnête et tra-
vailleuse dans la gêne,
qui rembourserait 40 fr.
par mois ? — S'adresser :
Auvernier 98.



M. Zoltan Pfeiff er
chef de l'opposition hongroise
séjourne à Vienne

APRÈS AVOIR FUI DIMANCHE DE BUDAPEST

VIENNE. 5 (Reuter). — Des fonction-
naires américains à Vienne ont annon-
cé hier que Zoltan Pfeittcr, chel de
l'opposition hongroise, séjourne dans
cette ville.

On pense, à Vienne comme h Buda-
pest, que les Américains avalent mis
au point un plan pour le sauver. Le
journal « Der Wlcncr Kurler ». publié
sous le contrôle américain, annonce
que M. Pfeiffer a quitté Budapest dans
la nuit de mardi à mercredi  avec sa
femme ct sa fille pour franchir la fron-
tière au petit matin.

Ses amis do Vienne ont pris des me-
sures pour que son lieu provisoire de
séjour soit «fardé secret. Ils pensent
que sa sécurité est loin d'être assurée,
malgré son départ. A leur avis, le fu-
gitif  no restera que peu de .temps à
Vienne, où sa vie est toujours' en dan-
ger.

Plus d 'immunité .
parlementaire

pour M. Pf e if f e r
BUDAPEST, 5 (A.F.P.). — La com-

mission d'immunité parlementaire a dé-
cidé, mercredi , de lever l'immunité de
M. Pfeiffer, leader du parti d'opposi-
tion hongroise, considérant «ta fuite
comme preuve de sa culpabilité. D'au-
tre part, le groupe parlementai!* du
part i de l'indépendamee hongroise, à la
suite du départ de M. Pfeiffer, a élu
mercredi un directoire de trois dépu-

tés. Ce sont MM. Szedenyi, Dalnoki-
Miklos, premier président du Conseil
après la libération de la Hongrie, et
Pardy. Ces trois députés sont chargés
de la direction intérimaire du parti de
M. Pfeiffer.

Le parti de M. Bénès s'opposera
aux tentatives communistes

de créer un « front totalitaire »

La tension p olitique en Tchécoslovaquie

PRAGUE, 5 (A.P.P.). — « Les tentati-
ves so multiplient pour remplacer les
conceptions «masarykiennes » et «ebéne-
slcnnes » de la république tchécoslova-
que. Etat indépendant et souverain de
citoyens libres et jouissant de tous
leurs droits, par une conception diffé-
rente malgré l'opposition de l'immen-
se majorité du peuple tchécoslovaque»,
déclare un manifeste lancé ce soir par
lo parti socialiste national (parti de
M. Bénès). Le manifeste critique en-
suite la politique du parti communis-

te qui veut « soumettre les autres par-
tis à sa domination » et déclare que les
socialistes nationaux sont contre les
tentatives de créer « selon la recette ré-
cemment donnée par le maréchal Tito
un front .national monopolisateur et
totalitaire ». c Nous sommes pour la
collaboration démocratique de tous les
partis, y compris le parti communiste»
conclut le manifeste, « mais nous ne
céderons pas d'un pouce dans notre ré-
solution de défendre l'indépendance de
l'Etat et la liberté des citoyens ».

LES SERVICES DE LA VOIRIE
EN CRÈVE A PARIS

PARIS, 5 (A.F.P.). — Une grève des
services du nettoiement a éclaté mer-
credi matin a Paris. Les chauffeurs des
bennes so sont joints au début de la
matinée aux cantonniers et ont laissé
leurs véhicules dans les garages. En
banlieue, la grève n'est pas générale
ct n'affecte que quelques localités.

LA GRÈVE S'ÉTEND
PARIS, 5 (A.F.P.). — Une délégation

des travailleurs municipaux actuelle-
ment en grève a été reçue à l'hôtel de
ville mercredi après-midi par le di-
recteur de cabinet du préfet de la Sei-
ne. Les délégués ont informé ce der-
nier de la décision prise par le comité
de grève des services de nettoiement
de continuer la grève, ajoutant que
leurs camarades du aservice des eaux
avaient décidé par solidarité de ase join-
dre au mouvement. Le directeur de ca-
binet a attiré l'attention de la déléga-
tion eur la gravité d'une telle décision
et a ajouté que le gouvernement pren-
drait toutes les mesures utûes pour que
les Parisiens ne soient pas privés d'eau.

LE GOUVERNEMENT
RÉQUISITIONNERA-T.IL

EE PERSONNE!. ?
PARIS. 5 (A.F.P.). — Si les ouvriers

du service des eaux parisiens mettaient
à exécution leur résolution de se dé-
clarer en grève par solidarité aveo le
personnel d'enlèvement des ordures mé-
nagères, le gouvernement serait déci-
dé soit à les réquisitionner sur place,
soit & les remplacer par des militaires,
assure-t-on mercredi soir dans les mi-
lieux informés. De toutes façons, le
gouvernement est absolument décidé à
ne pas accepter que la distribution
d'eau dans la capitale soit arrêtée.

BOURSE
( C O U R S  os OL 6TURI)

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 4 nov. 5 nov.
Banque nationale .. 700.— d 700. d
Crédit fonc. neuchât. 720.— 715.— d
La Neuchâteloise as. g. 615.— d 615.— d
Câbles élect. Cortaillod 4975.— d 6000.—
Ed. Dubied & Ole .. 840.— d 840.— d
Ciment Portland .... 1130.— d 1180.— d
Tramways. Neuchâtel 470.— d 470.— d
Suchard Holding S. A. 510.— d 510.— d
Etablissent!. Perrenoud 520— d 520.— d
Cie vltlcole Cortaillod — .— 250.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Si 1932 98.— 98.50
Etat Neuchât. 3Mi 1942 100.75 100.25 d
Ville Neuch. 3-1i% 1933 100 - d 100.— d
Ville Neuchât. 814 1937 101.- 100.- d
Ville Neuchât. 3% 1941 102.60 d 102.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.—
Tram Neuch.3i4»/o 1946 98.— d 98.— d
Klaus 3 % %  1946 100.- d 100.— d
Et. Perrenoud i% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 8*4% .. 1941 100.— d 100.25 d
Taux d'escompte Banque nationale H4H

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 4 nov. 5 nov.

S% C.F.P. dlff. 1903 101.25%d 101.— d
3% C.P.P 1938 96.60% 96.70
3Vj% Emp. féd. 1S41 101.30% 101.20
3\i % Empruntféd.1946 98.80% 98.75

ACTIONS
Banque fédérale .... 34.— 33.— d
0nlon banques suisses 887— 885.—
Crédit suisse 788.— 790.—
Société banque suisse 728.— 725.—
Motor Colombus S. A. 578.— 578.—
Aluminium Neuhausen 1978.— 1076.—
Nestlé 1172.— 1167.—
Sulzer 1550.—d 1560.—
Hlsp. am'. de electrlo. 790.- 780.-
Royal Dutch 394.- 394.-

Cours communiquais par la Banque
cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 5 novembre 1947

Acheteur Vendeur
francs français .... 1.26 1.40
Dollars 3-90 4.—
Livres sterling 10.10 10.35
Francs belges 7.85 8.—
florins hollandais .. 66.50 68.-
"res -.65 -.76

Département
de justice et police de Genève

Engagement de
dix inspecteurs de la Sûreté
par le département de justice

et police

Une inscription est ouverte au dé-
partement de j ustice et police de Ge-
nève pour l'engagement de dix inspec-
teurs de la Sûreté.

Conditions requises :

L Etre Genevois ou Confédéré et âgé
de 27 ans au plus au moment de
l'inscription.

2. Avoir régulièrement fait son ser-
vice, son école de recrues en parti-
culier, et être incorporé dans l'élite.

3. Avoir une bonne santé.
4. Avoir une instruction générale suf-

fisante.
5. Parler couramment, en plus du

f rançais, une autre langue.

Les candidats qui satisfont à toutes
ces conditions subiront une visite mé-
dicale approfondie, ainsi qu© des exa-
mens d'admission (culture générale et
préparation physique). Ils seront alors
admis, en cas de succès, à un cours de
formation professionnelle de trois mois
au moins, pendant lequel ils recevront
une solde globale et journalière de

Fr. 16.— pour les célibataires
et Pr. 18.— pour les mariés,
plus Fr. 25.— par mois par charge

légale.
Lors de la nomination, le traitement

initial et annuel sera de
Fr. 7680.— (allocations comprises)

pour célibataires et mariés,
oe traitement étant augmenté chaque

année de Fr. 200.— pendant 10 ans.
L'allocation mensuelle de Fr. 25.— par
charge légale subsiste.

N. B. Les demandes, écrites de la
main même des candidats, devront par-
venir au ohef de la Sûreté, rue du
Puits Saint-Pierre No 4. aveo un curri-
culum vitae, avant le 18 novembre
1947, dernier délai.

Les candidats qui ee seraient inscrits
précédemment doivent présenter une
nouvelle demande.

Le livret de service ne devra pas être
joint.

Police de sûreté
¦ ' ¦ 

. 1

Le ministre roumain
des affaires étrangères

sur la sellette

EN MARGE DU PROCÈS MANIU

Il est accusé à son tour d'avoir favorisé l'impérialisme
américain !

BUCAREST. 6 (A.F.P.). — Le député
Dragomlresco avait déposé sur le bu-
reau de la Chambre une demande si-
gnée par plusieurs députés pour qu'une
enquête soit ouverte à la suite de faits
irraves constatés an cours du procès
Maniu.

M. Vantu, ministre des travaux pu-
blies, avait demandé que la question
soit ajournée jusqu'au rétablissement
du ministre des affaires étrangères, M.
Tataresco, souffrant, afin que celui-ci
puisse venir devant le parlement.
¦ M. Constantlnesco. député commu-
niste, intervient pour demander la réu-
nion immédiate de la commission des
affaires étrangères de la Chambre, à
qui appartient le droit de prendre nne
décision à cet égard. Ce point de vue
étant accepté, la séance est suspendue.

La commission en question s'est im-
médiatement réunie et a délibéré pen-
dant deux heures et demie.

A la reprise de la séance publique, le
député communiste Cleja donne lecture
d'une motion adoptée par la commis-
sion et constatant notamment que
« des services impor tants du ministère
des affaires étrangères ont remis des
documents secrets à des espions au ser-
vice de certains pays étrangers et en
particulier à ceux de l'impérialisme
américain, et qu 'ils ont servi comme or-
ganes de liaison entre les groupements
traîtres du dehors et de l'Intérieur ».

La motion accuse ensuite le ministre
des affaires étrangères d'avoir consenti
«à tolérer et à financer certains élé-
ments du pays dans les services de son
ministère ». d'avoir « maintenu pendant
des mois dans ses services et rémunéré
des fonctionnaires arrêtés pour esplon-
nasre et enfin d'avoir maintenu à la
tête de certaines délégations des enne-
mis du payR qui ont empêché l'aide à
la Roumanie pendant la sécheresse.

Le plan financier
et économique

du gouvernement
français

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

2. Que la revalorisation des prix In-
dustriels ne prendra pas le caractère
d'une hausse verticale.

3. Que le décalage salaires-prix soit
sinon comblé, du moins largement di-
minué.

Ces trois conditions peuvent paraître
contradictoires et nul ne sait encore
d'ailleurs quelles seront les conceptions
de M. Schuman pour assurer la réussite
aie son audacieuse entreprise.

Aujourd'hui, les premières explica-
tions seront données par M. Jules
Moch. Elles sont attendues avec
l'anxiété que l'on devine.

Répercussions extérieures
Tout cela dit, 11 est également néces-

saire de préciser que la France, ne vi-
vant pas en économie autarcique, toute
politique de prix a ses répercussions
immédiates sur les marchés extérieurs.
Ceci veut dire que la hausse des prix
Industriels risque d'entraver considéra,
blement le commerce d'exportation,
source unique des précieuses devises
nécessaires à l'achat du charbon, du
blé ct des matières premières indis-
pensables.

Comme II ne saurait être question
pour la France d'abandonner ses dé-
bouchés Internationaux, tout porte à
croire que dans un avenir rapproché,
la question de la parité du franc à
l'étranger devra être posée.

En bon français, ceci signifie qu'une
dévaluation est en vue. Elle ne pren-
dra certainement pas l'aspect brutal
d'nne mesure unilatérale. L'opinion des
taichnlclens. au contraire, est qu'elle
s'effectuera sur nn plan International
et en deux temps :
1. Réévaluation dn franc et de la li-

vre par rapport au dollar.
2. Réévaluation du dollar ensuite par

rapport à l'or.
En d'autres termes, de la même fa-

çon qu'en France on s'efforce d'assainir
l'économie Intérieure et d'assurer au
franc son pouvoir d'achat intérieur,
sur nn plan International, des projets
sont actuellement en discussion qui vi-
sent à nne harmonisation générale des
monnaies.

Encore faut-il souligner que pour la
France tout au moins, les choses
Iraient sans doute beaucoup mieux si
un climat de confiance pouvait être ré-
tabli. Le drame, c'est que personne ne
veut croire au franc dans ce pays et
l'aqrlculture moins que quiconque.

Voilà pourquoi la partie est si dif-
ficile à jouer. Elle ne saurait être ga-
T"ée qu'avec un gouvernement solide et
nne opinion tout entière derrière lui.

M. G. G.

Le plan américain
pour l'indépendance
de la Corée adopté

à l'O-N.U.
LAKE-SUCCES, 5 (Reuter). — La

commission politique de l'O.N.U. a ap-
prouvé le plan américain d'indépen-
dance de la Corée par 46 voix contre
zéro.

La proposition soviétique demandant
le retrait des troupes d'occupation de
Corée au début de l'année a été rejetée
par 20 voix contre 6 et 7 abstentions.

La question de l'indépendance de la
Corée sera confiée à une commission
de neuf membres.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
La commission balkanique dont la

formation a été décidée par l'assemblée
générale de l'O.N.U. arrivera en GRÈ-
CE vers le 15 novembre.

Le gouvernement DANOIS a démis-
sionné hier.

Une femme de lettres suisse, Mme
Frieda Nietlispach a été assassinée
dans un hôtel à INSBRUCK. Lo vol est
le mobile du crime.

En ECOSSE, les travaillistes ont subi
une grosse défaite aux élections muni-
cipales.

Un cargo canadien comprenant un
équipage de 46 hommes est en détresse
dans l'ATLANTIQUE.
/«Les Etats satellites de Moscou ont
violé les traités de paix » a déclaré à la
CHAMBRE DES PAIRS lord Vansit-
tart

LES SPORTS
FOOTBALL

L'Irlande tient en échec
l'Angleterre, 2 à 2

(0-0)
La rencontre internationale Angle-

terre - Irlande s'est déroulée mercre-
di après-midi devant 55,000 spectateurs
par un temps favorable sur le terrain
d'Everton. Le stade était déjà rempli
une heure et demie avant le début du
match. Le terrain est en bon état quoi-
que un peu lourd.

Au cours de la première mi-temps,
les Anglais qui procèdent par de lar-
ges offensives par les ailes, sont assez
dangereux mais la défense irlandaise
sait bien se placer et repousse toutes
les attaques.

A la reprise, les Irlandais attaquent
à nouveau et obtiennent un premier
but par Walsh. Les Anglais semblent
décontenancés par la bonne tenue des
Irlandais et il faut attendre la 38me
minute pour voir l'Angleterre égaliser
par Whright. Deux minutes plus tard,
une série de passes MaDnion-Lawton-
Finney se termine par un tir de Tom
Lawton qui bat sans rémission Hinton.
L'on croit à une victoire de l'équipe à
la Rose quan d Doherty, deux minutes
avant la fin. bat Swift et obtient l'éga-
lisation.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 16. Soirée des éooles secon-

daire, classique et supérieure.
CINÉMAS

Palace 16 h. ttatel père et fflOs .
20 b. 30. Conférence Jean Painlevé.
Kex 15 h. et 20 b. 30. Sensation of 1847.
Studio : 15 h. et 20 h. 15. Les fils du

dragon.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le chanteur in-

connu.

Les bassins d'accumulation
des chemins de fer fédéraux

ne se sont pas remplis cet été

Pour la première f ois dep uis le début de l'électrif ication

Aussi le trafic doit-il être réduit de 5 C à partir
du 10 novembre

BERNE, 6. — Les C.F.F. communi-
quent :

Pour la première fois depuis le début
de l'électrification, par suite de la ' sé-
cheresse persistante, les lacs d'accumu-
lation des C.F.F. ne se sont pas remplis
au cours de l'été passé. Aussi les C.F.F.
se voient-ils contraints de réduire de
6 % environ, à partir du 10 novembre
1947, le nombre des trains voyageurs
sur les lignes éiectrifiées. Ils ont pris
cette décision d'entente avec l'office fé-
déral de l'économie électrique et avec
l'office fédéral des transports. Les
chemins de fer privés prennent une

mesure analogue pour leurs lignes.
Les trains de voyageurs supprimés

sur les lignes des C.F.F. seront portés
à la connaissance du public par le
moyen d'affiches placardées dans toutes
les gares. Les compagnies privées pu-
blieront leurs propres affiches.

De plus, il sera nécessaire de réduire,
dans les trains, le aoombre des voitures,
de sorte que, du moins en ce qui con-
cerne le service local , des voyageurs de-
vront, dans certains cas, rester debout.
Les voyageurs sont priés de laisser les
places disponibles en premier lieu aux
personnes âgées et infirmes.

Plus de coupons
de repas

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
D'ici au 14 novembre, les boulange-

ries, les pâtisseries et les maisons de
commerce ne pourront accepter des
coupons de repas que pour les petits
articles de boulangerie, et encore seu-
lement dans les mêmes proportions que
précédemment.

-
Allégement du rationnement
en ce qui concerne le fromage

BERNE, 5. — L'Office de guerre pour
l'alimentation communique :

Malgré les conditions de production
défavorables qui ne permettent pas
d'augmenter la fabrication de froma-
ge, il est devenu possible, grâce à l'im-
portation, de libérer du rationnement
divers fromages spéciaux tant importés
qu'indigènes. Toutefois, les principaux
fromages à pâte dnre tout gras et mi-
gras (Emmentaler, Gruyère, Montagne
et Sbrinz) puis aussi les Tilsi t gras et
mi-gras restent rationnais, vn les fai-
bles stocks et les faibles possibilités
de production.

A partir du 7 novembre 1947 ne sont
plus rationnés : tons les fromages im-
portés, les fromages à pâte molle de
toute sorte, les fromages à pâte dure,
maigre et quart-gras, les sortes spécia-
les demi-dures et les fromages en boî-
tes.

Exposition Pierre Chatillon
à la Chaux-de-Fonds

CHR UNI Q UE A R T I  S TIQ UE

Parmi les genres de la peinture,
l'aquarelle avait subi une sorte de mise
à l'index et ajependiaot, que de belles
choses elle avait produit ! Pour ne par-
ler qu0 de chez nous, rappelons ces
belles pages de paysage, voir même des
portraits, travaillés aveo science. Les
artistes de cette époque (aim siècle à
peine en arrière 1) étaient tous des gra-
veurs en taille on des aquafortistes. Es
maniaient aveo précision et patience le
burin ; c'était là une discipline admira-
ble.

Puis est venu le tflmps où la photo-
graphie aveo toutes ses inventions faci-
les de reproduction a peu à peu détrôné
l'oeuvre de nos petits maîtres paysa-
gistes, tuée par l'industrie nouvelle !
Paul Bouvier n'était-il pas déjà un at-
tardé qui s'obstinait — avec combien
de talent ! — à oe genre T

Mais voidà ! Pierre Chatillon, un en-
fant de la Ohaux-de-Fonds, a repris en
main le flambeani pour le porter bien
haut à son tour. L'aquarelle pure, sans
métissage facile de gouache ou de dé-
trempe, ou encore d'encre de Chine,
cette aquarelle avec toutes ses difficul-
tés et ses embûches, elle vit encore. Dis-
tinguons I Bien des artistes actuels
usent de l'aquairelle et souvent avec
bonheur ; mais ils la traitent « à la dia-
ble », en se créant une technique qui
consiste' précisément à ne tenir aucun
compte de celle de nos maîtres. Ils se
servent de paniers quelconques, même
d'emballage, s'ils donuent un résultat
non encore vu t Quant à la couleur,
elle peut être de n'importe quelle qua-
lité.

Pierre Chatillon a été graveur, il est
aquafortiste et l'aquatinte n'a pas de
aseorets pour lui. Avec un talent remar-
quable de dessinateuir, il prend un soin
rare de la mise en place et de la com-
position de sa page. E connaît toutes
les ressources honnêtes de son art et les
applique avec une sûreté, nous dirions
une virtuosité remarquable, si ce terme
ne cachait pas un sens péjoratif. Cest
la sûreté dé l'artiste qui possède son
art et qui l'appl ique comme on respire.
De là l'aspect si simple et si naturel de
ses œuvres.

La place nous manque pour passer en
revue cette exposition de cent dix aqua-
relles de grand format rapportées de
voyages aux Baléares, du Tessin, de
séjours à Berne et plus Près de nous à
Auvernier et à Colombier. Le haut Jura
n'a pas été négligé non plus, ni d'autres
régions de la Suisse. Deux œuvres par-
mi les meilleures représentent de vieux
quartiers d'Amiens. C'est dire que la
variété est grande. Et quand l'artiste
reste chez lui, il lui arrive de peindre
des natnres-mortes qui doivent l'en-
chanter, car là il peut mettre à profit
son talent descriptif et la recherche du
pigment de chaque objet, métal, poterie,

étoffe, cuir d'une reliure ou simplement
um fruit.

Citons quelques paysages qui nous ont
frappé plus spécialement : cette « Metz-
gergasse » (95) ne peut se trouver qu'à
Berne ; le bâtiment trappu, couvert
d'une mince couiohe de neige, est de
molasse qui prend des tons de gtris très
riches et variés. Toute l'ambiance est
évoeatrice et de ce fait d'un grand
chaume. Le a: château de Miuii.» (97) do-
mine de sa longue silhouette mauve en-
castrée dans la verdure un paysage de
vergers qui jouent dans les verts très
justes. Là encore le ton local est très
at bernois ». Venons au bord de notre
lac et voyons ces saules à Oolomibier
(36) se silhouettant sur la luminosité
du ciel et du lac Ou cette vue d'ensem-
ble d'Auvernier (28) dominant le mi-
roir du lac. L'atmosphère est bien celle
de chez nous.

Aux Baléares, nous retrouverons des
vues variées : tantôt la sérénité d'un
site sur le littoral : « Terireno » (8) ou
ce « San Agustin » (12) ou encore des
ruelles pittoresq'wes (4, 5) où le soleil
inonde des façades claires aux volets
verts et aux lessives colorées séchant
aux balcons armés de barrières légères
de fer, aux toits tarabiscotés et aux
grosses tuiles rondes. Nous avons déjà
signalé les deux vues d'Amiens, vieilles
maisons et canal (108 et 109), d'une iiai-
mière plus douce et plus enveloppée.

Au milieu de ces cent dix tableaux
on fait sans peine le plus charmant
voyage dont les étapes ont été fixées
pair le peintre à la vision lumineuse et
pleine de jo ie.

Th. D. ,

Pour avoir chaud
prenez un Grapillon, le fin
ju s de raisin, rouge ou blanc
— ea riche teneur en sucre
de raisin vous ragaillardit et
fait couler' dans les veines
la douce chaleur de l'été.

Grapillon. c'est dit soleil _
en bouteille !

BERNE . — Dans sa séance de mar-
di, te Conseil fédéral s'est occupé des
revendications paysannes concernant
l'augmentation des prix du bétail de
boucherie et du prix du lait. Avant de
prendre une décision, le Conseil fédéral
consultera les principales organisations
économiques du pays. Cette conférence
consultative a été fixée au jeudi 13 no-
vembre. Le gouvernement s'efforcera
d'empêcher toute nouvelle harasse des
prix et des salaires, pour les bloquer à
leur niveau actuel.

Un nouvel express Scandi-
navie-Suisse. — STOCKHOLM, G.
Un haut fonctionnaire des chemins de
fer suédois a déclaré que l'une des nou-
veautés les plus importantes qui ont
été décidées dans les relations ferro-
viaires de lia Suède avec l'étranger est
le nouvel express qui s'appellera Scan-
dinavie-Suisse. Jusqu'à présent, les re-
lations avec la Suisse étaient assurées
par des voitures spéciales de Bâle qui
se joignaient au Nordespress et au
Skandinavienexpress, assurant le ser-
vice France - Suède. Le Scandinavie -
Suisse aboutira à Zurich et à Lucerne,
pendant la saison d'été, soit du ler juil -
let au 10 septembre. H est probable que
le nouvel express sera déjà mis en cir-
culation dès le 1er décembre sur la li-
gne Copenhague-Bâlc.

Le Conseil fédéral veut
empêcher une nouvelle

hausse des prix

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS ct télédiffusion : 7.10, réveille-
matin. 7.15, lnform! 7.20, premiers propos.
12.15, le quart d'heure du sportif . 12.29,
l'heure. 12.30, musique légère moderne.
12.45. Inform. 12.55. José Lucchesi et son
orchestre. 13 h. un refrain court dans la
rue. 13.20. musique française. 17.30, séré-
nade. 17.55, récital de piano. 18.15, la quin-
zaine littéraire 18.45. Gisèle, extraits du
ballet d'Adam. 19 h., le micro dans la vie.
19.15, inform. 19.20, le programme de la
soirée. 19.25. le miroir du temps. 19.40, la
Chaîne du bonheur. 20, le feuilleton : « La
grandeur des Augier », par René Koulet
(H). 20.30, la fête foraine. 21.20, Le dernier
jour, sketch inédit d'André Gillois. 21.35,
œuvres de Paul Benner 22.10, le quatuor
Poltronleri. 22.30, inform.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

VARSOVIE, 6 (A.F.P.). — M. Drija,
trésorier du parti polonais des paysans
et Mlle Marie Ulewicz, secrétaire par-
ticulière de M. Mikolajczyk , qui fai-
saient partie du groupe de aîept per-

rasonnes disparues en môme temps., que
le leader du parti paysan ont été arrê-
tés, alors qu'ils venaient de franchir
illégalement la frontière polono-tchè-
que. et se trouvent entre les mains de
la Sécurité polonaise, annonce un com-
muniqué officiel publié mercredi soir
par l'agence P.A.P.

«Dans l'état actuel de l'enquête, ajou-
te le communiqué, il est permis d'affir-
mer que la fuite de M. Mikolajczyk
avait été préparée en collaboration
avec des diplomates appartenant à une
ambassade étrangère en Pologne. Des
valeurs représentant plus d'un mil-
lion de zlotys ainsi que des documents
importants ont été trouvée en posses-
sion de M. Brija.

Les amis de M. Mikolajczyk
arrêtés en Pologne

les tréteaux d'amateurs *de Francis Dernier il la Paix ¦
Samedi 8 novembre aura Heu & la Paix

un des plus grands aîpectacles de la sai-
son. Le club d'accordéons chromatiques
«Elite» a fait appel pour sa soirée annuel-
le à Francis Bemier, de radio Lausanne,
entouré d'une troupe d'élite.

Le programme sera présenté par Charles
Jauqulaïr. l'annailll chantant. Laura Cara-
clnl et son partenaire Achille von Gunten,
du grand théâtre de Genève, donnaîront
leurs plus belles danses. Claudine Joye
aura la faveur du public par ses chants
d'opérette, art Josiane Eaaflaut, la petite
vedette de la radiodiffusion francise va
aussi au devant du triomphe.

Communiqués

R 
Samedi 15 h.

Dimanche 14 h. 30 et 17 h.

ENFANTS ADMIS
j f Grandes matinées des familles
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P CE SOIR A 20 H. 30
Il CONFÉRENCE DE

L JEAN PAINLEVÉ
A 

«LA NATURE
ET LE CINÉMA »

C
avec présentation

de ses derniers films
PRIX DE CINÉMA

LA VIE NATIONALE

A VENDRE un

char à ressorts
état de neuf , & un ou deux cJievaux. —
Tél. 7 52 33.

Institut RICHÈME
Samedi 8 novembre

lre soirée dansante
de la saison, avec Duo de jazz

A L 'ESCALE
Toutes les après-midi dès 16 h. 30

THÉ DANSANT



L enquête est en cours
contre les grévistes

du lait

Maintenant
que les livraisons ont repris

Comme nous l'avons annoncé, le dé-
partement fédéra l de l'économie publi-
que a chargé les départements de po-
lice des cantons romands d'établir un
rapport précis et détaillé aîur la grève
du lait, ses causes et son développe-
ment.

En ce qui concerne notre canton, c'est
au chef de la brigade du marché noir,
en collaboration ave» um inspecteur fé-
déral, qu'il appartient de rédiger le dit
rapport , après avoir procédé aux in-
vestigations nécessaires. Ces investiga-
tions prendront un certain temps, 150
agriculteurs environ devant être inter-
rogés.

L'enquête doit porter sur les points
suivants : Il s'agit de déterminer quels
sont les paysans qui ont obéf à l'ordre
de grève donné par l'Union romande ;
de leur demander pour quelles raisons
ils ont cessé leurs livraisons ; de pré-
ciser le nombre de jours pendant les-
quels ils ont fait grève.

Enfi n et surtout, le rapport devra
mentionner si les grévistes ont vendu
leur lait plus cher que le prix auto-
risé. On comprendra que c'est ce der-
nier point qui, le cas échéant, consti-
tue une contravention à la loi sur l'ér
asonomie de guerre (contrôle des prix).

Après réception de ces rapports, le
département fédérai de l'économie pu-
blique sera à même de fixer son atti-
tude. Il décidera notamment s'il y a
lieu de déférer les grévistes devant une
commission pénale fédérale pour (sanc-
tions éventuelles.

Les Bayards constituent
toujours un

« centre de résistance »
Situation inchangée aux Bayards, où

hier encore les grévistes se montraient
intraitables. Le prix du lait continue
d'être, auprès de ces producteurs, de
deux centimes plus élevé que le prix
fixé par l'Office fédéral du contrôle
des prix.

Quant au fromage fabriqué avec le
lait < en souffrance » les grévistes au-
raient l'Intention de ne pas le mettre
du tout dans le commerce.

*s **i r f̂

On peut dire que, dans l'ensemble du
canton , la situation est redevenue nor-
male. A N euchâtel où, hier encore on
enregistrait un déficit de 600 litres,
l'approvisionnement sera de nouveau
total ce matin ; le Val-de-Ruz a repris
complètement ses livraisons.

La grève du lait est aussi
terminée à Estavayer

(c) Mercredi matin les rues de la cité
de Claude ont à nouveau été animées
de bonne heure par le roulement et le
cahotement des chars et charrettes à
lait. Le tintement des « boilles » ré-
jouiaseait les ménagères et à la laiterie
on faisait la queue pour obtenir son
lait. Mardi, on pouvait remarquer à
Estavayer, comme avant la guerre de
1914. un char de paysan e'arrêtant de
porte en porte et livrant le précieux li-
quide aux clients.

En remplacement
de M. Ernest Bauer,

démissionnaire.

Le comité du Conservatoire de Neu-
châtel, réuni hier après-midi à l'hôtel
communal, a désigné M. René Gerber,
compositeur de musique, de Peseux, au
poste dé directeur du Conservatoire.

Il succède à M Ernest Bauer qui
avait été nommé directeur en 1936. M.
Gerber enseigne depuis 1943 la compo-
sition et l'histoire de la musique.

La carrière de M. Bauer...
M. Bauer s'est fait entendre comme

ténor pendant une vingtaine d'années
dans la plupart des salles de concert
de notre pays. Il déploya à l'étranger
une grande activité comme eoliete, no-
tamment à Milan, à Rome, à Naples, à
Paris. Il chanta souvent en Rhénanie
avant la guerre ainsi qu'à Berlin et à
Budapest. ; ¦

En 1937, il fut le soliste de deux con-
certe organisés par la Suisse à l'Expo-
sition universelle, aux Champ-Elyséee.

Il participa aussi aux représentations
du théâtre antique d'Orange où il
chanta «Armide et Iphigénie» de Gluck.

Signalons encore que M. Bauer créa
la partie de ténor de la « Jeanne d'Arc
au bûcher » d'Arthur Honegger et dc
la «Vision dEsaïe» de Willy Burkhard.

Sur la ecène, notre ténor neuchâte-
lois créa le « Don Juan à l'étranger »,
de Hans Haug, à Bâle et l'opéra
d'Othmar Schœck, le « Pêcheur et sa
femme », à Zurich.

Quant aux grandes manifestations
populaires, on n'oubliera pas sa parti-
cipation à la Fête des vignerons de
1927, à Vevey où il créa le célèbre «Blé
qui lève ». de Gustave Doret.

Excellent pédagogue, M. Bauer a for-
mé plusieurs élèves, notamment Amé-
lie Ducommun dont il fut l'unique pro-
fesseur.

... et celle de M. Gerber
M. René Gerber a fait une partie de

ses études musicales au Conservatoire
de Zurich, sous la direction de Volk-
mar Andreae et de Paul Muller.

11 a travaillé ensuite à Paris avee
Paul Dukas et Nadia Boulanger puis
il s'est lancé dans la composition. Par-
mi ses œuvres d'orchestre les plus con-
nues citons : « Heures de France », le
« Sablier » aveo trois voix parlées,
« Danses espagnoles », « Hommage à
Ronsard » et trois suites françaises. On
ee souvient enfin du succès qu'ont rem-
porté à Neuchâtel, au cours de la sai-
son d'hiver 1943-1944, ees « Paysages
de Breughel» qui étaient dirigés par
Ernest Ansermet.

M. René Gerber, compositeur
de musique, a été nommé hier
directeur du Conservatoire

LES CONCERTS

Malgré plusieurs manifestations le mê-
me soir, le concert de ces deux sympa-
thiques instrumentistes, le 4 novembre,
avait attiré un public assez nombreux à
l'Aula de l'université. Le programme en
avait été composé avec une heureuse va-
riété : l'on passait du plaisant au sévère,
goûtant le sévère — « Grave », de Fr.
Bach, « Largo », de Tartini , « Prélude et
fugue » en ml bémol majeur, de J.-S.
Bach — et appréciant le plaisant, que l'on
trouva souvent au cours de ia soirée.

M. Druey, violoniste, qu'une grippe ré-
cente avait éprouvé, ne parut pas s'en
ressentir ; au début du concert et à la
fin de la grande « Sonate en la majeur »
de César Franck, 11 y eut quelque nervo-
sité dans les attaques, une certaine brus-
querie dans le coup d'archet, cependant,
ce qu'on mettra sur le compte d'une fa-
tigue bien compréhensible : la prépara-
tion d'un programme tel que celui
qu'avait élaboré l'artiste ayant exigé un
labeur et une tension considérables.

L'Aula n'ayant pas de vastes propor-
tions, la résonance y est forte, et, pour
certains auditeurs proches des exécutants,
le jeu de ces derniers peut à de fréquen-
tes reprises, sembler bruyant, l'accompa-
gnement trop appuyé, ce qui n'était dû
vraisemblablement qu'à l'exguïté de la
salle ; c'est pourquoi nous souligne-
rons de préférence les pages où
piano et violon s'accordaient fort
Intimement, sans pesanteur aucune chez
le planiste : la « Sonate i> de Tartini, le
« Rondo » de Mozart, le magnifique « Al-
legretto ben moderato » et le « Recita-
tivo » de la Sonate de Franck; le jeu de
M. Druey est tour à tour ample et en-
joué, sa sonorité est presque toujours
pleine; sa technique très poussée et son
tempérament se traduisent de manière
heureuse dans des œuvres telles que la
« Polonaise brillante » de Wieniawskl,
l'alerte et sl verveux « Tambourin » de
Leclalr. «

Seul,; M. Niederhauser nous offrit la
« Sonate en la majeur » de Scarlatti, d'une
grâce si particulière; la science souriante,
aérienne et parfaite de ce compositeur,
éclate en ces pages charmantes, dont le
planiste sut traduire l'attrait. Dans le
Jeu de M. Niederhauser, le rôle et la
puissance de la main gauche sont parti-
culiers; nous en avons eu les preuves
quand 11 étala à nos oreilles les flots am-
ples, fluant et refluant, que Liszt fait
déferler au long de cette composition fa-
meuse qu'est « Saint-François de Paule
marchant sur les flots », entourant , enro-
bant l'ample thème de la main droite
d'harmonies descriptives et sauvages.

n y a peut-être une vigueur un peu
forte dans l'exécution de l'« Etude en do
mineur » de Chopin ; le tempérament ar-
dent du planiste, son toucher énergique,
l'entraînaient sans doute; mais ne faut-il
pas Justement énergie, ardeur, enthou-
siasme, pour traduire les maîtres, vivre à
leur ombre, se nourrir de ce qu 'ils ont
donné au monde, pour, enfin, que com-
munie le public avec les Interprètes, dans
une commune et sereine satisfaction ?

M. J.-C.

P. Druey et L Niederhauser
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Chômage partiel
Un certain nombre d'usines du Val-

de-Travers, touchées par les restrictions
d'électricité, ont dû se résoudre à li-
cencier, pour un jour ou doux, une par-
tie de leur personnel.

Monsieur et Madame
Jean-Louis Walter et leur fille Daphné
ont la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de leur fille

France - Laurence
Neuchâtel, le 4 novembre 1947.

Chaumont. Maternité.
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YVERDON

Un avion égaré
Dimanche soir, à 20 heures, un avion

qui cherchait visiblement son chemin,
a effectué quelques virages au-dessus
de Ja ville et finalement a pris la direc-
tion de Genève d'où l'on apprit qu'il
avait atterri peu après sans dommage.
Il s'agissait d'un bimoteur belge qui
s'était perdu et cherchait Genève alors
qu'il était sur Yverdon.

BIENNE

Mort subite d'un enfant
(c) A Meinisberg, près de Bienne, un
garçonnet de sept ans est mort subitlei-
ment. Comme le père de cet enfant uni-
que possède un atelier de dorage, on
présume que la mort est due à l'absorp-
tion d'un poison. L'autopsie a été or-
donnée.

[ VAL-DE-RUZ |
BOUDEVILLIERS

Après l'aecident mortel
de samedi

(sp) On se rappelle le tragique acci-
dent qui eut lieu samedi matin, à Bou-
devilliers, et qui coûta la mont à un
jeune Italien travaillant pour le comp-
te d'un entrepreneur de Cernier.

Mardi, son corps a été reconduit en
Italie, sur la demande expresse de ses
parents. A signaler qu'en signe dé deuil
son employeur licencia tous ses ou-
vriers lundi et mardi.

La faculté de théologie de Neuchâtel
rend à son tour hommage
à la mémoire d'Ostervald

Sous les auspices de l 'Université

L'Aula de l'université était pleine
hier matin. Outre les invités — parmi
lesquels MM. Marc DuPasquier, prési-
dent de la commission synodale, Henri
Primaul t, président de la commission
des études théologiques, les doyens des
facultés de théologie des Universités de
Lausanne et de Genève, MM. Edmond
Grin et Jacques Courvoisier, et le
doyen de la faculté de théologie de
l'Eglise libre, M. Jean de Saussure, de
Lausanne — mm nombreux public s'était
donc rendu à l'invitation de la faculté
de théologie die notre Université. Son
doyen, M. Philippe Menoud, a salué
l'assistance et introduit , après les avoir
remerciées, les trois personnalités qui
allaient parler de Jean-Frédéric Oster-
vald.

Un portrait du « plus célèbre théolo-
gien de Neuchâtel » (comme disaient ses
éditeurs) a été disposé à côté de la
chaire où a pris place, d'abord, M.
Emile Lombard.

Que vaut la revision de la Bible —
revision d'une traduction déjà plusieurs
fois revue auparavant — menée à chef
par Osterval d î Elle n'est pas infidèle
et pourtant elle n'est pas trop littérale.
Le mot à mot peut conduire au gro-
tesque ou au confus. Le souci de res-
pecter le sens des textes hébraïques ou
grecs n'a pas pourtant conduit Oster-
vald à ces erreurs. Il a évité aussi un
autre écueil , qud est l'abus de la para-
phrase. Il n 'a pas cultivé volontaire-
ment le contresens pour alimenter les
controverses, comme l'avaient fait cer-
tains traducteurs antérieurs, catholi-
ques et protestants. M ne s'est pas
écarté des dogmes et il n'y a rien dans
sa version dont l'orthodoxie puisse
prendre ombrage. H a fait preuve d'im-
partialité respectueuse. Du point de vute
littéraire, sa langue est en général très
pure. Ses détracteurs ont rel evé des
impropriétés que les plus grands écri-
vains classiques ont écrites eux-mêmes 1
Un critique objectif note bien quelques
maladresses, quelques imperfections,
mais si dispersées dans un ensemble
qui atteint, souvent — dans l'Ancien-
Testament surtou t — à une très grande
force poétique.

Au terme de son étude intitulée « Os-
tervald traducteur de la Bible », M.
Lombard a remarqué qu'une telle ver-
sion n'a pas eu de peine à s'imposer.
Sans que quiconque l'accrédite officiel-
lement, la Bible Ostervald est devenue
officieusem ent la « Vulgate » protes-
tante.

Actuellement encore, R es successeurs
s'efforcent de ne pas modifier des ex-
pressions qui se sont implantées dans la
mémoire do si nombreuses générations
de protestants.

ft

H appartenait ensuite à M Eddy
Bauer, recteur, d'évoquer « Ostervald
et la cité ».

Le pasteur, mort il y a doux siècles,
s'était attaché aussi à sa cité terrestre.
Le prédicateur a participé aux affaires

politiques de la pricipauté. Son intérêt
pour la succession db la « bonne duches-
se de Nemours », a été actif , mais ses
prises de position sont toujours restées
compatibles avec les fonctions d'Oster-
vald. C'est-à-dire qu'il n'a jamais été
jusqu'à faire de la chaire où il prêchait
une tribune. Il n 'a pas voulu que la
confiance que les fidèles de Neuchâtel
plaçaient en lui fût troublée en nuoi
que ce soit par des démarches qu'au-
raient pu commander les sentiments
personnels plutôt que l'esprit de justice.

Comme l'a fait ressortir M. Eddy
Bauer, la santé et la robustesse
morales d'Ostervald, son caractère su-
périeurement loyal et sa nature tolé-
rante, sa prud ence, sa raison, sa modé-
ration l'ont mis à l'abri de tout soup-
çon de partialité et de toute entreprise
révolutionnaire.

Ce n'est pas cependant qun?. le pasteur
de Neuchâtel n'ait pas au fond de son
coeur — et dans de nombreuses lettres
— pris parti entre la plus proche héri-
tière naturelle d'Henri II de Longue-
ville, et l'héritier testamentaire de
l'abbé d'Orléans, le prince de Conti. De
même — et malgré ses amitiés et en
dépit de pressions nombreuses et in-
sistantes — il appuya par esprit d'équi-
té la prétention du prince français de
Conti contre le roi de Prusse protes-
! tant, Frédéric 1er. Puis, Dieu ayant
prononcé, Ostervald s'est soumis. Chré-
tien, ministre et patriote, il est donc
resté fidèle aux plus stricts principes
d'honnêteté.

** ~̂- ^
Le troisième orateur était M. Jean-

Daniel Burger qui parla d'« Ostervald
et la réunion des protestants ». A la fin
du XVIIme siècle, la prépondérance
politique du catholicisme ne constituait
pas le plus grand danger pour la Bé-
forme. Plus graves, en effet , étaient les
disputes intérieures, où chaque groupe
de « protestants » parlait sans écouter
les autres. L'orthodoxie était dans une
impasse.

Les appels à l'union vont so multi-
plier. En 1G98, fut fondée en Angleter-
re, une société pour la propagation du
christianisme. Ostervald en devint
membre correspondant. En Hollande,
en Allemagne, en France, des efforts
sont tentés aussi pour la réunion des
EjrliSes.

Le « triumvirat » des théologiens
suisses (Turrettini, Ostervald et Weren-
fels) travailla avec enthousiasme dans
le môme sens à Genève, Neuchâtel et
Bâle, mais aussi à Berne et à Zurich.
Mais bientôt, le précurseur de l'œcu-
ménisme se lassa d'une lutte qu'il jugea
stérile, et son échec est presque total .
Il se rendit compte que nos Eglises ne
peuvent s'unir que par un effort cons-
tant de charité, plus important que l'at-
tachement aux traditions particulières.

C'est au fond en cela que réside l'es-
sentielle nécessité d'entente entre les
protestants : en une parfaite applica-
tion de l'esprit évnnorélique. C'est la le-
çon que M. J.-D. Burger a tirée après
Jean-Frédéric Ostervald.

A. R.

FONTAINEMELON
Après un accident

(sp) L'on se souvient du récent accident
survenu à la Chaux-de-Fonds, au haut
du Chemin-Blanc, où un camion mili-
taire dégringola d'un talus. Nous ap-
prenons aujourd'hui que l'une des re-
crues blessées qui furent conduites à
l'hôpital de la métropole horlogère est
un jeune homme de notre région, M.
Maurice von Aeseh, de Fontainemelon.

Selon les renseignements que nous
avons obtenus, l'état de ce blessé serait
assez satisfaisant. Néanmoins, M. von
Aesoh, qui a souffert d'une forte com-
motion cérébrale et qui eut plusieurs
côtes cassées, devrait encore rester un
certain temps à l'hôpital.

f vwnetBiE n
CORNAUX

Entente animale cordiale
(c) Certains animaux de races dissem-
blables peuvent donner parfois aux
humains des leçons de bonne entente.

On peut voir chez un habitant de
l'ouest du village un chien, deux chats
et un corbeau vivre en communauté,
partager la même niche et prendre
leurs repas dans la même écuelle. Mais,
dans l'art d'enmêler les pelotons de
la maîtresse de céans, il paraît que
maître corbeau en remontre aux deux
minets pourtant experts eu la ma-
tière !

Un jubilé
(c) Samedi matin, dans sa classe décorée
de branches de sapin et de feuillage! d'au-
tomne, notre Institutrice, Mlle Feller a fêté
ses quarante ans d'enseignement dans le
canton. M. Charles Bonny, inspecteur, la
commission scolaire in corpore, les dames
inspectrices, l'instdiwiteur et les enfante de
l'école ont tenu à apporter leurs félicita-
tions à l'heureuse Jubilaire.

Après un ohant des enfants , M. Bonny
remit à Mlle Ftiler le traditlonncil plateau
aux armes de la République. Il se plut à
relever, ainsi que M. AesoMmann, prési-
dent de la commission scolaire, les dons
pédagogiques et les qualités de cœur de
notre institutrice. La Société pédagogique
de son côté, n'avait pas non plus oublié
l'un de ses •memtores dévoués.

EA NEUVEVILLE
« Trois sobriquets »

(c) Tel était le titre de la très intéressan-
te conférence donnée au tamiple le soir
du dimanche de la Réformation, par
le pasteur Bornand , aumônier des Eta-
blissements de la vallée d'Orbe ea an-
cien prisonnier du camp de Dachau de
triste mémoire.

« Protestants », quand on parle d'une
manière générale de ceux qui se ratta-
chent à l'Eglise réformée : « hugue-
nots », quand on désigne les « Réformés »
de France, dont plusieurs milliers sont
venus se réfugier en Suisse, «farfaillots»,
quand on s'adresse aux « Cévenols » en
particulier. Tels sont les trois sobriquets
qui permirent à M Bornand de nous fal-
re part des nombreuses expériences fai-
tes pendant sa carrière pastorale et spé-
cialement pendant les quinze années qu'il
passa dans le pays des Cévennes.

Cette belle conférence fut encadrée de
chants exécutés par le chœur d'Eglise,
en particulier le beau « Cantique de Lu-
ther » dans sa version originale.

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION1

Le projet de budget de l'Etat de
Neuchâtel pour 1948 prévoit un total
de dépenses de 24,184,744 fr. 03 contre
un total de recettes de 22,529,885 fr. 30,
laissant un excédent de dépenses de
1,654,858 fr. 73. Mais l'amortissement de
ia dette est compris dans les dépenses
pour 3,192,072 fr. 30 et la diminution du
passif est donc de 1,537,213 fr. 57.

Le budget de 1947 se présentait com-
me suit : dépenses : 22,181,464 fr. 31 ;
recettes : 19,501,536 fr. 05 ; excédent des
dépenses : 2,679,928 fr. 05.

Mais l'amortissement de la dette était
compris dans les dépenses, 2,933,542.60
francs et la diminution du passif était
donc de 253,614* fr. 30.

Ee projet de budget de l'Etat
de Neuchfttel pour 1048

1 m VILLE i
Des travaux sont exécutés au

môle ouest du port
On procèd e actuellement à des tra-

vaux de consoli dation du môle ouest
du port , destinés à retenir le blocage
de remplissage eur lequel est construi-
te la jetée proprement dite.

Par lac calme on travaille à l'exté-
rieur du môle et par lac agité à l'in-
térieur. C'est le niveau exceptionnelle-
ment bas des eaux qui permet l'exécu-
tion de ces travaux qui auraient pu de-
venir urgents d'ici quelques années,
l'achèvement des jetées datant déjà
d'une soixantaine d'années.

Début d'incendie
Les premiers secours sont intervenus

hier, à 17 h. 15, dans un garage , des
Parcs, où un début d'incendie, provo-
qué par la flamme d'un chalumeau,
s'était déclaré. ,

Observatoire de Neuchâtel. — 5 nov.
Température : Moyenne : 9,5 ; min. : 6,3 ;
max. : 12,1. Baromètre : Moyenne : 725,4.
Eau tombée : 2,0. Vent dominant : Direc-
tion : ouest-sud-ouest : force : modéré à
fort par moments. Etat du ciel : couvert ;
très nuageux par moments l'après-mldl.
Pluie depuis 18 heures.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, du 4 nov.. à 7 h. 30, 428.67
Niveau du lac du 5 nov., à 7 h. 30. : 428,66

Prévisions du temps. — Pour le mo-
ment ciel en général couvert. Encore des
précipitations surtout dans l'est et dans
le nord du pays ainsi que dans les Alpes.

Observations météorologiques
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Hier soir, au calé du Jura, ta.
Brandt, médecin-dentiste, a donné aux
agents de la police locale une confé-
rence sur la radioscopie dentaire au
service de l'identité judiciaire.

Une conférence pour
les agents de la police locale

FLEURIER

(c) Mercredi, la commission cantonale des
apprentissages, présidée par M. Jean
Humbert, conseiller d'Etat, chef du dé-partement de l'industrie, qui était accom-
pagné du premier secrétaire de son dé-partement et de l'inspecteur des appren-
tissages, M. Farine, s'est rendue à Fleu-
rler.

Dès son arrivée, elle a visité l'école decouture puis a tenu une séance aainûhls-
trative à l'hôtel de ville à l'issue de la-
quelle un dîner a été servi au restaurant
du Casino.

M. Louis Loup, professeur, a pris la pa-
role, n a parlé de l'industrie à Fleurier
depuis son origine à nos Jours et souli-
gné qu'au début, les cours profaj sslon-
nels avaient été créés par la société duMusée.

M. Jean Humbert s'est déclaré heureux
que la commission cantonale des appren-
tissages ait siégé & Fleurier.

M. André Maumary a salué, au nom
des autorités communalaîs, la présence de
nos hôtes qui, ensuite, se sont rendus au
collège primaire pour visiter les classes
de l'école complémentaire professionnelle
en activité et les locaux. .

Les participants ont été plus tard, reçus
dans l'Immeuble de la « Fleurier Watch
Co » où se trouvent les classes d'horloge-
rie.

Enfin, ils se sont rendus à Couvet où
sous la conduite de M. Georges Roulet,
Ils ont visité les classes d'apprentissage'
des usines Ed. Dubied et Co, S. A.

Visite de la commission
cantonale

des apprentissages

(c) Le Conseil communal a décidé qu'en
cas de mobilisation du corps des sa-
peurs-pompiers au complet, mne des si-
rènes de la P. A donnera le signal
d'alarme par un son continu pendant
dix secondes, répété trois fois en l'es-
pace d'une minute. Des essais auront
lileu à la fin de cette semailne.

Une sirène de la P. A.
fonctionnera

en cas d'incendie

BUTTES

(sp) Le chœur mixité de la paroisse ré-
formée a cette année soixante ans
d'existence. Cette société, dirigée par
M. Edouard Treuthnrdt , de Fleurier,
s'est associée, dimanche dernier, au cul-
te de la Réformation et samedi pro-
chain elïe célébrera officiellement son
jubilé par une manifestation à laquelle
ont été conviés les autorités communa-
les et les représentants des diverses so-
ciétés locales. •

Le chœur mixte
a soixante ans

Madame Henri Bedaux-Combremont
et ees enfants ; Mademoiselle Hélène
Bedaux ; Madame Auguste Bedaux ;
Madame Fritz Bedaux ; Madame et
Monsieur Georges-Emile Gaberel ; Mon-
sieur et Madame Georges Bedaux ; Ma-
dame et Monsieur Fritz Piémpntési ;
Mademoiselle Bertha Bedaux ; Mon-
sieur Camille Bedaux ; Madame Cécile
Matthey ; Monsieur et Madame Paul
Bedaux ; Monsieur et Madame Numa
Bedaux : Madame et Monsieur Marcel
Môckli ; Madame Julie Euchat-Mercet
et ses enfants ; Monsieur et Madame
Albert Ruchat ; Monsieur et Madame
Henri Ruchat-Dudan ; Monsieur et Ma-
dame Georges Ruchat-Lamprecht ;
Monsieur Gottfried Bicheel-Ruchat,

ont la douleur de faire part du décès
de leur cher époux, frère, beau-fils,
beau-père, beau-frère, oncle, cousin, pa-
rent et ami,

Monsieur Henri BEDAUX
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui,
dans sa 62me année, après une longue
et pénible maladie.

Neuchâtel, le 4 novembre 1947.
(Fahys 1)

La bonté de l'Eternel pour nous est
grande et sa fidélité dure à toujours.

ps. cxvn, 2.
L'incinération, sans suite, aura lieu

le vendred i 7 novembre, à 13 heures.
Culte à la chapelle du crématoire, à

13 h. 15.
Cet avis tient Ueu de lettre de falre part

Le Cercle du Sapin a le pénible devoir
de faire part du décès de

Monsieur Henri BEDAUX
membre du Cercle depuis de nombreu-
ses années.

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 7 novembre, à 13 hfeures. Culte
à la chapelle du Crématoire à 13 h. 15.

Les Contemporains de 1886 sont infor-
més du décès de

Monsieur Henri BEDAUX
leur cher ami et collègue.

L'incinération, sans sraite, aura lieu
vendredi 7 novembre, à 13 heures.

Le comité.
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Le comité de la Société fraternelle de
Prévoyance, section de Neuchâtel, a le
regret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Henri BEDAUX
membre actif.

Le comité de la Société des cafetiers,
hôteliers et restaurateurs du district de
Neuchâtel a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur Henri BEDAUX
membre de la société.

Culte à la chapelle du crématoire,
vendredi 7 novembre, à 13 h. 15.
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L'Eternel est bon, Sa bonté demeure
à toujours et sa fidélité subsiste d'âge
en âge. Ps. C, 5.

Madame Sophie Schaeffer, à Cor-
naux ;

Monsieur et Madame André Schaef-
fer, à Cornaux ;

Madame Hélène Payot-Schaeffer, à
Genève, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur Tell Schaeffer, à la Chaux-
de-Fonds. ses enfants et petits-enfants ;

Mademoiselle Julie Schaef fer, à Ge-
nève ;

Madame Marguerite Klein-Schaeffex,
à Genève ;

Les enfants et petits-enfants de fou
Madame Elisa Fleuty-Schaeffer ;

Les familles Bourquin, parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de leur cher époux, papa, frè-
re, oncle et cousin

Monsieur Jules SCH/EFFER
que Dieu a repris à Lui, dans sa 71me
année.

Cornaux, le 4 novembre 1947.
L'incin ération aura lieu, à Neuchâtel,

le 6 novembre 1947, à 16 heures.
Culte au temple de Cornaux, à 14 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Le comité du Chœur d'hommes de
Cornaux a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur Jules SCHAEFFER
membre d'honneur de la société et père
de Monsieur André Schaeffer , membre
aotif.

Lo comité de la Société de tir « Le
Vignoble » de Cornaux-Thielle-Wavre
a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Monsieur Jules SCHAEFFER
président d'honneur et père de Mon-
sieur André Schaeffer, membre du
comité.

Le comité du Chœur mixte de Cor-
naux a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur Jules SCHAEFFER
président d'honneur et pèr* de Mon-
sieur et Madame André Schaeffer,
membres actifs.g i I III II mil— m mini—i»in

J'ai patiemment attendu l'Eter-
nel, il s'est tourné vers moi, il s.
amtendu mon cri. Ps. XL, 2.

Je t'ai aimé d'un amour étemel,
c'est pourquoi je te conserve ma
bonté.

Madame Daniel Vuille-Jaquet, ses
enfants et petits-enfants ;

Madame veuve Georges Jaquet-Vuil-
le et ees enfants :

Madame et Monsieur René Bo.
bert-Jaquet,

Mademoiselle Marie-Louiee Ja-
quet et son fiancé. Monsieur Willy
Ducommun, Messieurs Georges-
Henri, Camille. Gérald et Claude
Jaquet, à la Sagne ;

Madame et Monsieur Fritz Jacot-
Vuille et leurs enfants, Yvonne et Pier.
re, à Boudevilliers ;

Madame et Monsieur Paul Tissot-
Vuille et leur petite Lucienne, à Bou-
devilliers ;

Monsieur et Madame Numa Vuille-
Ducommun et leurs enfant», Marceline
et Marianne, à la Sagne ;

Mademoiselle Mathilde Vuille et son
fiancé Monsieur Jean-Pierre Matile, à
la Sagne ;

Mademoiselle Adrienne Vuille et son
fiancé Monsieur Henri Stauffer, à la
Sagne ;

Les enfants et petits-enfante de feu
Numa Vuille ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Jules Jaquet,

fon t part de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur bien cher époux, papa,
beau-papa, grand-papa, frère, beau-frè.
re, oncle, cousin et parent,

Monsieur Daniel VUILLE
que Dieu a repris à Lui paisiblement,
aujourd'hui , à 1 h., dans sa 70me an-
née, après une longue maladie.

La Sagne, le 5 novembre 1947.
L'enterrement, avec suite, aura lieu

vendredi 7 novembre.
Départ du domicile mortuaire : Mié-

ville 132, à 15 h. 15.
Culte pour la famille à 14 h. 45.

Les dama» ne suivront pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Je vous laisse la paix, Je vous
donne ma paix. Je ne vous donné
pas comme le micxnde donne. Que
votre cœur ne se trouble point et
ne s'alarme point I

Jean XXIV, 27.
Monsieur et Madame Fritz-Henri

Kaufmann et leur fille Catherine, à
Concise ;

Madame et Monsieur Georges Palaz
et famille, à Grandvaux ;

Monsieur et 'Madame Charles Karaf-
mann , leurs fil les Colette «t Eliane, à
Boudevilliers :

Monsieur et Madame Albert Kauf-
mann. à Boudevilliers ;

Monsieur et Madame André Kauf-
mann et leur fils Eric, aux Hauts-Gene-
veys ;

Mademoiselle Elisa Kaufmann, &
Boudevilliers ;

Mademoiselle Augusta Riohardet, à
Boudevilliers,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame

Maurice KAUFMANN
née Elisa RICHARDET

leur ohère mère, belle-mèro, j -rand-
mère, sœur et parente, que Dieu a re-
prise à Lui après une longue maladie,
dans ea 70me année,

Boudevilliers, le 5 novembre 1947.
L'ensevelissement aura lieu le 7 no-

vembre, à 14 h. 30.
Culte pour la famille à 14 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Maurice Clottu et ees en-
fants ;

Monsieur Raymond Clottu ;
Monsieur Gaston Clottu et ea fian-

cée, Mademoiselle Bluette Belet ;
lia dame et Monsieur Roger Hrabé-

Olottu, à Berne ;
Monsieur et Madame Paul Clottu,

leurs enfants et petits-enfante ;
Madame Louise Clottu et ea fille ;
Monsieur et Madame Pierre Clottu

et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Fernand Borloz,

à Lausanne ;
Monsieur Ernest Chiantaretto et ses

enfants ;
Monsieur Fernamd Chiantaretto et

ases enfants ;
Monsieur Michel Chiantaretto ;
Monsieur et Madame Joseph Chianta-

retto et leur fils ;
Mademoiselle Denise Siegfried,
ainsi que les familles parentes et

alliées.
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Maurice CLOTTU
leur cher époux, père, beau-père, frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent, sur.
venu le 3 novembre 1947, dans sa 48me
année, après un grave accident.

Neuchâtel. le 3 novembre 1947.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni l'heure, ni le Jour où le Seigneur
viendra .

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu le jeudi 6 novembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue Louis-
Favre 25.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Le comité de la Fédération suisse des
ouvriers sur bois et du bâtiment a le
douloureux devoir de faire part à ses
membres du décès de leur cher cama-
rade et ami,

Monsieur Maurice CLOTTU
peintre

survenu le 3 novembre, dans sa 48me
année.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu jeudi 6 novembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue Louis-
Favre 25.
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